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RESUME
l .è sèsame (,Smfim~f~7  ;i~/kuf~ I..) es1 une” plante oléagineuse de:; climats chauds appar!enallt  A

fa famille des Pédal;acties. Pour ses graines riches en huile (45-50%‘) et. CII protPincs

(19-2”“/o), le sésame iepïésentc  une cultiirc  à haute potentialité agronomique ct &wwniquc.

-2~  S&$a].  la cult~lr-e du s&ame est relativement ancienne mais a été pratiquement

abandwmée  du fait 112 I ‘introduction ct du développement de l’arachide  (,4~c&i.\~

~y~og~w~ 1..  ) pendant I;I  p6riotie colonialc~. :\vec  la dépréciation des produits arai hidieri ;II.~

niveatr mondial d’une part. et la pGjoraticx1 ~litnatique  d’autre part. sa r6introduction  s’est Iaitc

au début des années 1080 mais sms LIII  paquet technique adéquat,

C’est ainsi que. pour  promo~nwir son dé\:eloppement  et son adoption durabie  par 1~s

populittions  rurales. 1’ Implication de la r~~hcr~he  a Ct6 vivement recommandée. C’tist daw L*e

cadre que la prtsentc. A.ude a été mcnCc pour III-C  évaluation agronomique de 7 val-i&%

introd:tites  : Ceraas- 1 .98  (70 jours). 32-l T (90 jours). 38-I -7 (90 jours), Jaalgon  128 (00

iours). Cross no3  (95 ours). Ycndev 55 (05 jours) et Primoca (120 jours). Pour cc faire, CIIIC

déterniination  des besoins en eau. LIIK  caractcrisation  de la croissance et du dévelopjîcrnetir,  ct

we éx aluation  dc la p.oductivitG ont ét6 cfl?~tuti-es. .Auparavant.. une  synthèse biblicgxphique

A 6té rénliséc  et pr&cntc  d’une part des considérations phy1otechniques  pour Ilnc btjnnc:

conduite de la culture. et d’aulx parr des ;lcyuis de travaux de recherche ant&ieurs.

Sur le plan phénologiililc.  les r&ultats  ont permis dc montrer que pour toutes les \ arlétC,. i;l

floraiwn  es t  général~rmènt cITective I0rx~w Ec  Gers du cycle est  at teint .  Sc:r  le i:)lan

morpl~ologic~~~c.  les \3,riétés  Priinoca et ‘Y’~mlc~~  55 ont montré une architecture tr& r:uiii!i&,

32-l 5. 38-l-7. Jaalgolt  13X et (‘ross  no3  pc>u ramili&x,  alors ~LIV C’eraas-l-98 pr2selltc  un port

monotige.  P a r  ailIeu S. Ics  Loins en i’i~li on1 Cté  Mimés i;t 205 mm pour CC.EMS- i -98,

486 mm pour Prinioc a. alors que Ics \xi?tés 31_-  15. 38-l-7, Jaalgon 128. C‘rclss nÏ’! et

Ycndc v 55 ont indiqw des bcschins similairc‘s avec une moyenné  de 337 mn. Sur 1~ pl:in 11~  ]a

produ&ité,  les variétés 32- 15.  38- 1-7. Jaalgon 138 et Cross 11”3  ont été les plus producti\scs

avec respectivement  1590, 1455, 1363 et 1 193 kg.ha-‘. Les vari&&  très ramifiées, Primoca et

Ycndcv 55, se sont a\xZes moins productives (879 et 747 kg.lla-’ respecti\rement),  et n~<)il~s

cffïcientcs quant à I’tliilisation  de l’eau pot~r  In production dc graines alors que la variant

Ceraa:;- l-98. la plus :x&zocc. A donné 12 rendement  le plus faible (625 kg.ha-“). I-ine forte

corrélation positive a CtC mise en évidcwc  entre le rendement en graines et le nombrr  de

capsules par plante.



ABSTRACT
Sesamum indicum  L. is an important oilsecd of’ bot dry climatc  areas  belonging to the

Pedaliaceae. Its development in Senegai is recent but the fàrmers havc no adequate cultural

techniques in order to f’avour high yield  (1000-l 500 kg.h:<‘). TO promote  its sustainable

adoption by the rural populations. the authorities  havc largely  rccommended  the contribution

of the research institutes.

Thus, this study proposes to evaluate  the water nccds,  the growth and the yield of 7

introduced varieties of sesame : 32-15, 38-1-7, Jaalgon 128, Cross n”3, Yendev 55.

Ceaas-1-98 and Primoca in Bambey, a semi arid site.

The results show that for a11 varieties the llowering  stage occur at the fïrst third of the whole

cycle. About the morphology, I’rimoca and Yendev 55 are well-branched  varieties, 32-l 5, 3%

1-7, Jaalgon 128 and Cross no.? f’airly stemmed whercas Ceraas-l-98 is a single branched

variety. The water consumption  is more important for Primoca with 486 mm, the varieties 32-

15, 38-l-7, Jaalgon 128 atnd Cross 11’3  bave similar values with an average  of 337 mm. The

lowest water need is observecl li)r C’eraas- l-98 with 205 mm.

In other respects, the varietics .32- 15.  38-I -7. Jaalgon 128 and Cross no3 give the highest

yields with respectively 1590. 1450. 1363 and 1 393 kg.hn-‘. Primoca. Yendev 5.5 and Ceraas-

l-98 are less productive and bave respectively done 879, 747 and 625 kgha-‘.  The lowest

water use effciency are obserized witll Primoca and Yendev 55 which are well-stemmed

varieties. Positive correlation is shown betwcen the yielcl and the numbcr of capsules per

plant.

Key words : Water necds. Grow.th, Yield, .S~.~U~U/I~ ~U(/I’L*IIUI 1,.  (sesame), Senegal.
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i,a culrure  du sésame ~Se.sur~~um indicm L.) est relativement ancienne au Sénégal oi~ les

paysans de la Casamance  en produisaient pour la puissance coloniale. Après I’indCpendance.

clle n”;; subsisté qu’a I’Ctat de vestiges  pour les besoins de la pharmacopée (Anonyme. 1999).

Qepuii; les années 70, I;l sécheresse. marquée par une diminution et une mauvaise répartiI:ion

~~Patio-Eemporellc di: I n  pluviométrie. s’est installée au Sahel. Par ailleurs. les besoins

g.zroissants en terres dc cultures. du fait de la pression démographique, ont entraîne la

disparirion  de la jachère. pro\wluant ainsi une baisse de fertilité des sols. Cette o;ituatiw a

t:ondui:  à la dégradation de I”environnement  agraire marquée par une baisse persistwte  di: ia

produc  ti\,ité des cultures traditionnelles \:ivrières  (mil, sorgho, maïs, niébé)  et dc rc:nw

L arachide).

j:ace .i cette situation de crise. les agriculteurs doivent trouver des alternatives  LUS

spécul.ltions  tradi tionnellcment  pratiquées  par la divcrsifïcation des cultures afin d’assurer ieut

:;écurité alimentaire et financiére,  et s’adapter aux nouvelles conditions sgt-o-climariques  Au

niveau institutionnel, L?ette stratégie de diversification est largement prise en compte dans ii:

nouvezu Plan Stratégique de I’ISRA (” Biodiwrsi/c! (11 pmtiqucs  pu~mmnes”.  * ‘Rr~,vi.;~um~~  dc.c
plnn/e::  G Itr .s~~~hcr*~.~w”) qui définit les priori& nationales de recherches agricoles du

i;énég;ll.  Elle  a \;u le ,;our a\w les past+ues.  le hi.vscrp.  le manioc, les légumes, IX% ;r:issi

i’introtiuction  d’cspécc- exotiques comtnc I’ignamç-haricot  (Puchyrhizzrs  wo.sz~.s (1,. ) I~~~XE).

Pour s-.:s  besoins nwdcstes  en e:w et en fumurc (Purseglove, 1984). son adaptation ;w: zc.nL:b

c:haudcs (Varma.  1958 : Weiss. 1971 : Djigma.  1984 ; Schilling et Cattan, 1991 ) In hiturc

potentialite  alimentaire et &nomique de ses produits comme l’huile et 1~ t~wrfeau

i Polial~..offl  1056 : Vanna. 1958 . Weiss. 1971 : Djigrna.  1984 ; Purseglove. 1984 : Schilling  et

tiattan,  1991). le sésame répond bien & ces exigences. C’est pour toutes ces raisons que la

::ulture du sésame a t3é réintroduite au SCnégal et particulièrement en Moyenne C’asamanct-

iDépartement  d e  Sedhiou.  R é g i o n  d e  K o l d a . )  e n 1985 par I’AJAC/C( ‘)L lJF1F.4

r Anonyme. 1999) à partir de la Gambie (Seck, 1999). Cependant, il convient de soulignel  que

c:ette nlintroduction  s’eçt  faite de manière “anarchique” sans le paquet technologique  adéquat

.Zu nil’eau national, l’apparition du sésame dans les statistiques agricoles date seulenlen~. de

! 993 (régions de Solda et Kaolack). Depuis. la culture a connu une extension très rapid~c  et

continue à SE: dé\.eloplw avec des surfaces emblavCes passant de 1600 à 9338 ha intre I Y??

ct 1997. pour une production de 640 ri 42 16 tvnncs pendant cette même p&icrde. ct un

rendement moyen de 408 kgha-’  (DISA. 1995 : 1996 ; 1997 ; 1998 ; FAO. 199Ya). (‘etrc

~ivolution révele  I’intér& que les populations rurales accordent à cette spéculation qui ;: connu

{in accroissement des emblavures et de la production de 5 1 et 69% respectivement. clwant les

campagnes agricoles 1996- 1997 et 1997- 1998 (DISA,  1998).

c.“est  pourquoi. la promotion de la culture du sésame constitue de nos jours. une des priorités

du gotivernemeni  du SénPgal qui a formellement recommandé son implantation (Czwseil des
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Ministres du 7 avril 1998. Forum des acteurs de la filiére  sésame 15-18 juin 1999) et l’a

affichée dans son programme agricole. D’emblée. il devient nécessaire d’entreprendre des

recherches pour diversifier lc germoplasme. amtiliorer  les conditions de culture et de

transformation afin de faciliter son adoption durable par Ics  populations.

C’est dans ce contexte qu’un programme de recherche  intitulé “Evaluation agronomique et

caractérisation du comportement morpho-physiologique  du sCsame (,‘+.sa~~zz~~~  imz’iczrm  L.) en

zone semi-aride du Sénégal” a été mis en place au Cl’R.A/\S (Diouf, 1999a). Ce travail a ainsi

été conduit dans le cadre dc ce programme avec comme objectif principal d’évaluer les

besoins en eau et la productivité de sept génotypes de sé.wne  introduits. Pour ce faire, les

objectifs spécifiques poursuivis sont les suivants :

l détermination des besoins en eau des variétés étudiks :

* caractérisation des phénophases  et de la dynamique du développement au cours du cycle ;

l identification en conditions hydro-minérales non limitantes de variétés à potentiel de

production élevé.

La première partie de ce mémoire constitue  nnc synthèse bibliographique de quelques

connaissances sur la culture. IX matériel et les méthodes  d’ktude utilisés sont exposés dans la

seconde partie. La présentation et la discussion des rkultats obtenus font l’objet de la

troisième partie qui aboutira B une conclusion et des rçc(~1iiInandations.



CHAPIT-RE 1 : SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE
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1.1. GENERALITES

1.1.1. Origine et domestication

Le sésame cultivé (Sesmz~n~  ~M&IIMI I..)’ serait la plante oléagineuse la plus anciennement

cultivée par l’homme (Ashri et I.acli,jinski. 196.3 ; Weiss, 1971 ; Purseglove, 1984 ; Mulkey et

ul., 1987 ; OMM, 1991 ; Ryu ct IX. 1998). ‘l‘outefois. il est très difficile voire impossible de

situer l’époque de sa domesticarion  encore moins de localiser son centre d’origine primaire.

En effet, d’après certaines tablcltes  du I3ritish Muscum, les dieux assyriens avant leurs

combats contre les monstres prw;licnt  du p;lin et du vin de sésame. Cela laisserait penser que

le sésame existait dans le cicl bics avant S;I domestication sur terre! (Weiss, 1971). En  outre.

selon Hérodote, les Babyloniens Iutilisaient I’huile de sésame.

Van Den Abeele et Vandenput  (1956) ct Varma  (1958) ont passé en revue les opinions

contradictoires sur son origine  asiatique ou aliicainc. c’cs  auteurs concluent qu’en présence de

tant d’opinions divergentes,  riw dc decisi 1‘ n’a étC ~US~LI‘<I  présent produit pour résoudre ce

problème d’habitat originel.  Par I:i suite. beaucoup d’auteurs ont travaillé sur la taxonomie.

l’origine et la domestication de ccttc culture.  I.cs propositions restent cependant aussi diverses

que variées. Certaines soutiennent  l’Afrique  tropicale et plus particulièrement l’Ethiopie.

d’autres défendent l’Asie méridionale  alors  qu’un  troisième groupe soutient la Mésopotamie

comme l’origine primaire (Weiss. 107 1 : I’~rseglove. 1984 ; Mémento de l’agronome, 1991 :

PRIMOCA, 1994 ).

Cependant, selon Weiss (1971). SUI-  I’e~~scmblc  des pre~~vcs  avancées, l’origine du sésame

cultivé (Sesamun~  indicuu~  1.. 1 pcrit \~~~labl~mçnt revenir à la région éthiopienne. En outre,

parmi les espèces sauvages reccns&~ du genre S’L’SLIIII~~,  une seule, i.c.  S.  prosfratum  Retz,

n’est pas présente en Afrique (I~urscglovc, 1984). Ce ciernier argument fondamental fait que

nous pouvons retenir que le sésame  culti\+  est vraisemblablement originaire de l’Afrique

tropicale. Par contre, la Chine cl l’Inde CII seraient très rapidement devenues les centres

secondaires de diffusion (Weiss. 197 I : IRI 10. 1984 : Purseglove, 1984).

La culture du sésame en Egypte remonterait à l’an 1300 avant J.C. et son extension aurait été

largement favorisée par ICS ~~~UCITCS  ass)~ricnncs (Purseglove, 1984). Selon cet auteur, son

expansion en Extrême-Orient htcrait de I’m 100 aprks  J.C. et son introduction ainsi que sa

diffusion dans le Nouveau Mmlc (continent  am&icain)  auraient été largement favorisées par

le commerce des esclaves.

’ Dans la suite de ce texte, le vocable S  iurr’ic~~r  désiywa  l’espèce



1.1.2. Aire de distribution

La culture du sésame pr6sente  âme distribution assez étendue à travers le monde.  c’ependant,

elle est principalcmenr  rencontrée dans les régions subtropicales et tropicales  er les Lones

temperi-es chaudes (Purscglove.  1984 ; Schilling et (:attan,  199 1.). Le sésame est généralcmcnt

rencontré jusqu’au 25’ parallèle de part et d’autre de l’équateur, mais il est également cultivé

ailleurs. nokimment  en C.‘hinc, ; tus Etats linis et ~IL Russie à 40” Nord, en Australie à 30” Sud

ct en ,Imérique  du Suci  A 35” Sud (Weiss. 1971).

1.1.3,  Position taxinomique et caractéristiques botaniques

1.1.3 1 .  Ikition t a x i n o m i q u e

I,e genre S~.sui7t1~17 appartient à la famille des Pédaliacécs (60 espèces regroupée:,  en

15 genres). à la tribu des Sésamées. l’ordre des ‘I’ubiflorales (Weiss, 1971 ; Purseglove,  1984 ;

OMM,  1991). l.es tra\.aus  sur la systématique du sésame cuitivi ont beaucoup di>/isG Ics

wkoinistes qui jadis utilisaient des dénominations telles que S. wicntule L., S”.  oc~citimi’aiw
H & R . .Y  I~r~ez//~? Hort. et .Y olc@wI~  Moech. De nos .jours, le sésame cultive pour ses

graine:: oléagineuses e!;t considéré comme Ctant I’espècc  S. indiw?z L., et que les appellatrons

:;usmentionnècs  correspondent à des synonymes  dont le plus couramment utilisk est

,i, orieb&e (Weiss, 197 1). Selon ce dernier auteur.  son croisement avec certaines espkce~ de

la même famille est possible et. certains de ces hj-brides interspécifiques sont cultivés aussi

pour leurs graineS oléagint’us~s.

I,‘espéee S. mdiu/zm Schum. Lt- Thonn. qui IUI ~ïst très apparentée est particulikrement

cultivé2  pour l’alimentation du bétail et surtout les ovins, mais avec des valeurs nutri~ivcs ct

cnergériques  moindres ( W’eiss. 197 1).

l)‘autn:s  espkc>  sawnges.  qu’elles soient d u  même g e n r e  o u  n o n ,  pcuvent &re

temporairement culti\fces  et parfois f’aire également l’objet d’une confusion avec le sésame

#cultivé On peut citer ,5’  Ayqdense,  5’.  nl~rtum  ‘l’honn. et Cerutotheca  seuumc~ide~s  En&. qui on’c

?.wtes we certaine teneur  en huile et dont les produits ont des usages similaires tels que

I’huile. les gâteaux et 1~‘s  tourteaux (Weiss, 197 1 ; Purseglove, 1984).

I .1.3.:1. Caractéristiques botaniques

i. 1.3.I?.  1. Ii  ‘appweil  vigktatif

; e sésame est une planre  herbacée annuelle ;I port dressé de 0,5 à 2,5 m de haut (Figure 1 ) et

rrarfois plus dans certainci;  conditions optimales de croissance. La maturité a lieu entre 70 et

: 80 jours selon les génotypes  (Varmat  1958 : Weiss. 1971 ; Gohl., 1982 ; Purseglove, 1984).
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Figure 1 : Aspect de la partie épigée de la plante. 1 = fèuillc  inl‘érieure ; 2 = capsule ;
3 = fleur ; 4 - feuille supérieure. Source : Van Ikn Abeele et Vandenput (1956).

Le système racinaire du sesame est constitué d’un pivol ou racine principale très développée

d’environ 90 cm de long mais <!  croissance lente, ct d’un lacis de radicelles qui, a contrario.

sont à croissance rapide mais peu développées. ‘foutefi)is, la formation et le développement

des racines sont fortement conditionnés par les conditions écologiques et le type variétal. En

effet, l’élongation des racines est plus rapitlc chez les variétés non ramifiées que chez les

variétés ramifiées (Weiss. 1971). Néanmoins pour ces dernières, toujours selon le même

auteur, la zone prospectée par les racines n’en est pas moins importante.

Sa tige verte, rarement pourpre, est de section carrée avec des sillons longitudinaux marqués.

Elle est généralement couverte de poils glandulaires qui exsudent une odeur désagréable.

Selon Weiss (1971),  il y aurait une corrélation entre cette pubescence et le degré de résistance

à la sécheresse. Les cultivars  hâtifs sont généralement  de type monotige, alors que ceux

tardifs présentent le plus souvent une ramification trk prononcée (Purseglove, 1984).

D’ailleurs, pour ces derniers. le degré de ramification de même que le niveau d’insertion du

premier rameau constituent des caractéristiques variétalcs  (IRI-JO, 1984).

La plante est caractkriskc  par une hétéroph~llic  assez particulière (Figure 1). Le mode

d’insertion, la forme ct la taille des feuilles qu’elles soient de la même plante ou d’une variété

à une autre. sont très variables. Comme la tige. les feuilles  sont pubescentes  sur les deux faces

et on peut en distinguer deux groupes : les feuilles infkricures  et les feuilles supérieures. Les

feuilles inférieures sont upposks,  larges et grossikmcnt dcntclées  ou lobées ou palmées et à

long pétiole (5 cm) (Figure 1). Par contre, celles supCricures sont alternes ou sub-opposées.
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ifflée~ti ou &roites. ct lancéolées  à pétiole court t I à 2 cm). Elles présentenl une colorarion

Ixrt fogwti au-de:+xs  dit ncr\wcs  en creus. ct sont lisses en dessous. La taille peut atteindre 3

5 17.5 m de long. 1  à 7 cm  dc large.  et IC~I.  coulc~~r  est généralement d’un vert terne avec des

stomatc:s présents sur Ics  dcih faces (Weiss. 107 1 ).

!, 1.3.2.2.  L ‘appareil  reproducteur
I,e sés..lme est une plstnte annuelle. gan~opétalc autogame  (2n = 26) présentant des fleurs

iygom~xphes qui lI1~SUlYl~l p a r f o i s  pIus d c  6 cm, g é n é r a l e m e n t  solitaires  o u

> ~Ccasi(~t7nellen~ent r~groupée:~ en racknes  I>;I~ dous  ou trois sur chaque axe. Elles se f0rmcnt ik

~‘aisscllc dos i‘cuilles supérieures  et leur I’wx~c tubulaire et bilabiée (Figure 1) rappelle crllc

ies fleurs  de la digitale (‘Van Ikn Abeelc ct Vandenput,  1956). Le tube corollaire CI lc cniicc

{ont plobescents  3 l’intkieur coinme à l’esttirieur  jusyu’ti  la base d’un court pétiok (environ

c cm) wlntrant une paire dc glandes à nectar. Ils prkentent 5 lobes larges et courts. L:I

.:orolle pendante.  en fi~rnw dc ciochc. rétrkic \YXS  la base. est blanche et tachke de Viole[,

VS~ 01; lie dc \,in. Selon kieiss  ( 197 1 ). CCIIC  coloration constitue une caracttj-ristiquc stable: et

?O~C  crinstitue un critkrx dt: \Qrification  des I igik2i pures en sélection variétalc. On dktiiigiii:

1 étam:nes  fertiles (ci I.IIK  5’ qui est stérile  CI~ powwtt  dég&3w ou être absente).  a filanx~nts

%sifïxm  et blancl-lrîtrcs. qui f’ournissent 1111 pollen viable pendant 24 heures. c’rs quatre

Aamintts  sont disposkcxs par j,aire  dont I’unc (1.5 5 3 cm) est plus longue que l’rtutre c 1 ii

1.5 cm’. I,‘o\xire  est xssile. supère et esr yCm3xl~ment constitué de deux carpelltzs soudés

;tkbdivist’s en 4 loges conttmmt  les ovules. ( ‘cpenclant. il cxiste des variétés à 3 ou 4 carpeiles

,;ubdilpisCs  CII 6 ou X Iogcs. 1,~’  style est simple  avec un stigmate bifide  et pubescenl qui rcstc

Gcepti I’  pendant 4 jour% iSchilling et Cattali.  199 1 ) dont un jour avant l’ouverture des fleurs

: Weiss, 1971 1. Les grains dc pollen sont lil~tirth des antlvhes  par déhiscence  longituchde. 6

‘C rnati II mmt é17anoul~sement des fleurs Dans Icur grande majorité, les fleurs son1  atito-

“?condt*cs et I;t corollt’ ct Ic:, étamines tolnhcnt 1 S ri 20 h après l’ouverture de w-s fleurs.

I’outefi iis. cette t’&xrndutioii peut se réaliwr par des agents externes tels que le> illsectes

a Qméroptkre  A$qyc*llil~ r~u~hrcrpemis er pucerons : Aphis &~*.scrrcr  et .4.  ~~OWLI) et It: rent

: Weiss. 1971  ). I~.e taux d’allogarnie  est génCralciiicnt  faible ma.is, selon Schilling ct Cattan

l 1991). celui-ci peut atteindre e>tceptionnellement  65%.

iprès la fécondation. le:; I~c’~II~s  se transt~~rnxnt en capsules oblongues de 3 cm Y 1 cm

~xo~ondénlent cannclée~ (1:igure 1), pubeswntes  ou b(glabres et à section tétragonale (rarement

%xa o1.1  octagonale).  I~I forme des capsulci\ dc même que le nombre de graines par capsule

:nontreirt  une  grande variabilitC, et cc nombre de graines est fortement corr& avec la

!wgueur des capsules {Weiss.  1971).  La hauteur  d’insertion de la premiére  capsuli:  est unt:

2aractéristiyue  variétale fIKH0,  1984).
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A maturité, les graines (en\,iron 60 par capsules) sont  libérées par la déhiscence longitudinale

de deux valves à partir de 3 pores apicaux.  Néanmoins, il faut  noter qu’il existe des variétés

indéhiscentes.

Le mode d’insertion des capsules (Photo 1) ainsi que Icur nombre par aisselle sont variables.

On peut ainsi distinguer des capsules solitaires  alternes ou  opposées ou des grappes alternes

ou opposées.

Les graines sont peiites  (3 mm x 1.5 mm). oiwïdes. lisses ou  réticulées. blanches, jaunes,

brunes ou noires. D’ailleurs. la coloration constitue  un  critère de classification. Les graines.

selon Purseglove (19S4), rwfcrment  45-55?G ci’huilc. 19-25(X, dc protéines et des teneurs en

eau voisines de 5O/;>.  I,e poids de 1000 graines.  parumdre  fortement corrélé au rendement

(Zagre et al., 1999), présente une large variation et peut osciller entre 2 et 5 grammes. Une

nette distinction permet de les classer soit en type clair (graines blanches. jaunes ou crème)

soit en type sombre (graines ioqy  brun. e(Iriscs ou  noires). Des btudes antérieures ont montré

que les graines claires cm des teneurs  en huile supGcurcs  j celles des graines sombres, alors

que ces dernières sont l@rement plus  concen~rk~  en matière minérale et en calcium

(Weiss, 1971). Certaines variatés  présentent une  tlornw~e dc durite variable (PRIMOCA,

1994) et le pouvoir germinatif peut se conscrvcr deus  ;III~  au  maximum (INERA,  1998). Par

ailleurs, Weiss (1971) a mis en évidence Ics effets  clcs conditions de conservation sur la

viabilité des semences dc scsame.  En effet. ri 4% d’humidité Ics  graines de sésame présentent

les mêmes taux de gcrmi’wtion pendant deus ans  qucllc  que soit la température. A 7%

d’humidité, le constat est le m?me. ‘nais seulement.  101~squc  la température de conservation ne

dépasse pas 10°C. Par contre. lorsque I’humidit~ est de 1 Oo&  la viabilité est fortement et

rapidement diminuée. Dans cc’ sens, Stanwood (1987) ;’ montré que la cryoconservation dans

l’azote liquide n’affecte pas la viabilité des se~~~e~mzs  lorsc~uc  leur teneur en eau ne dépasse

60 g.kg-‘. et quand la vitesse dc refroidisscmcnt  est comprise entre 1 et 30°C.min-’

1.1.4. La phénologie

Selon les variétés, le cycle de dèveloppement du  sésame. du semis à la maturation (Figure 2),

peut durer de 70 à 180 jours (Weiss, 1971 ; Purseglove.  1984 ; Schilling et Cattan, 1991). On

distingue des variétés hâtives ou à cycle court (70 ti 100 jours) et des variétés tardives ou à

cycle long (120 à 130 jours). 1 ,c cycle phénologique  mais aussi les rendements sont sensibles

à la photopériode (Mulke): L’I l/l., 1987). Ainsi, il esistc  des variétés de jours courts et des

variétés de jours longs (Weiss. 1971).
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Figure 2 : Stades phénologiqucs  dc la plante: 1 = semis ; 2 = levée ;-
3 -=  boutons floraux : 4 = floraison ; 5 = maturation des capsules.

Source : OMM ( 199 1).

f ,;I gerrnrnation  des gr;tin~:s viables semées  suI~erficiellemei~t (1 à 2 cm) a lieu entri:  2 et 10

:~UTs a!x+s le semis (Schilling  et Cattan, 1991). (‘cpcndant,  la germination des graines est

kgemtxt influencée par 1‘61~11  hydriquc <t la température du lit de semis, et certaines

caractéristiques atmosphériclucs  (Weiss, 197 I 1.

f .es plantules  constituent un stade très sensihlc. 1% el‘ièt. les jeunes plants, caractérises par une

fxoissaitce lente et une élongation tardive du pivot . !jOIlt  tris sensibles à certains facteurs du

Gliieu  :els que la LY~S~. IL- ruissellement. I‘h!clromorphie,  les adventices, les maladies et les

,ittayue;  de ra\~lgwrs.

GAon 18 variétL  ic premier  bourgeon floral 3ppaïaît  sur la tige principale entre 30 et 45 jas, et

son émission reste sensible à la photopériode. 11 fàut noter que la période semis-nouaison

i:onstitl:e  celle pendant ktquelle  les besoins en eau sont les plus importants. Par aIlleurs.  la

0oraison reprcsente  la phase la plus critique par rapport aux maladies et aux ravageurs.
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La maturation est marquée par le jaunissement des feuilles et des capsules du bas vers le haut

(Photo 2) mais avant Icur  ouverture  (variétés d&iscentcs)  et par la chute des feuilles.

1 A.5 L’écologie

Le sésame est une planlc  exigeante en chaleur. Pour une période de trois à quatre mois de

croissance, les besoins sont estimés à 2700°C. La température optimale de germination et de

floraison se situe entre 25 et 27°C. Lorsque les températures sont basses (inférieures à 18OC)

des anomalies de floraison sont notées, notamment  une chute prématurée des fleurs et une

stérilité du pollen. De même. un retard de croissance chez les jeunes plants est fréquemment

décrit quand des températures  basses sont cnregistrks juste après la levée (Weiss, 1971 ;

Schilling et Cattan. 1991 ). En outre, selon ces m-mes  auteurs, les températures élevées

(supérieures à 40°C) afièctwt la fécondation et pcuvc‘n~  induire une réduction du nombre de

capsules sur les plants. Il a été noté que les plus importantes teneurs en huile sont obtenues

sous les moyennes de température les plus élevées  (Weiss. 197 1).

Selon Sen et Pain (1947) ct dc Smilde (1960) cités par Mulkey  e1 cri. ( 1987). le sésame est une

plante essentiellement de jour court dont la Iloraison se déroule normalement avec des

longueurs de jours de 10 Il. Par contre. I~urscglovc ( 1984) soutient que le sésame est très

sensible à la longueur du jour. et qu’il existe aussi bien des variétés ?I.  jours courts que des

variétés à jours longs.

Une pluviométrie  de 250 à 600 mm est sul’fisnntc pour le cycle  végétatif et les besoins en eau

sont surtout marqués cntrc Ic semis et la nouaison (()MM.  1991). Les variétés à capsules

indéhiscentes sont plus exigeantes  en C‘;ILI CI~ ccllcs A capsules déhiscentes (Hall et

Yermanos, 1975 ; IRI-10. 1984 : PKIMOC’A. 1994). Après leur installation, les plantes

deviennent tolérantes aus cour tes  périodes de skhcrcssc  mais craignent beaucoup

l’hydromorphie (Purseglove. 1984).
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Du point de vue du sol cl IIC l‘entretien. le SCS:IINC  11.21 pas d’exigences bien particulières

contrairement à beaucou~~ d’autres cultures (13aJX’! 0. 1960). II peut bien s’exprimer

indifféremment sur LIIK I:II.~~ gamme dc  SOIS.  ni&iic sur ceux relativement pauvres.

Néanmoins, la plante  prtii?w Ics sols riches. I6gcrs  c‘t  r~,l~~ti\m~ent  riches en calcaire, profonds

et à texture salîlo-limoneuse.  I.cs sols peu pclmC;lblc~ ou asphyxiants, trop argileux ou trop

sableux ne sont pas rccomtn;indés  (Weiss, 197 1 : I’UIX  r~~~low. 1984 ; Mémento de l’agronome,

1991).

Même si les sols à 1~11  ncutrc sont préférables, le sC~:~mc supporte tout aussi bien les sols
-- ~

légèrement acides ou faiblcmcnt  alcalins, i.c. pl I dc  ,.> ;.I 8 (Weiss, 1971 ; OMM, 1991 ;

Schilling ct Cattan,  1991 _I.  Par ailleurs, le s&~~nw  ~31 I~L;S  scnsiblc  au sel, même à faibles

doses (Weiss, 1971 ; IRI J< ). 198-l) et aux advcnticcs ~IIIIOII~  pendant les stades précoces de la

croissance (Purseglove,  1 C)%l  ; Schilling et Cattan. IV) 1 ).

1.1.6. Techniques culturales

1.1.6.1.  Caractérist iques des variétés

Chez le sésame. il existe plusieurs  variétk ct races cJ\ij 5~‘ distinguent par la période de semis,

le temps juscJu’à la maturation.  Ic  degré de r;wilic;lli~lll.  lc nombre et la couleur des fleurs, le

nombre de loges par capsule (4, 6 ou 8), la taille des  C’;I~~IIICS  ct la couleur des graines. Il est à

noter également l’existence de variétés à capsules inclCliiscwtes.

La variété idéale devrait wsocier  les caractères  dc gmillcs  5 tégument clair. de grande taille,

de bonne vigueur au stade prCcoce, d’architecturc  JXYI r:~tn~Jiéc. de première fleur insérée au

8” nceud. Ilne bonne rksistance à la séchercssc ou ;<I I~czck d’humidité. aux maladies, aux

insectes et ti la verse dc nGme qu’une maluration  ;~~-oupéc  avec une non-déhiscence des

capsules sont aussi recherchées.  Ce dernier asJ,ect Ii? :I~ i ’ iidtihiscciice  des capsules favorise la

mécanisation des opérations de récolte et de batta~c qui restent très onéreuses en main

d’oeuvre. En outre, des travaux de sélection son! ccrnctl~lits pour la création de variétés

monotiges qui présentent gtkéralement  une  maturatic~n  unihrme  de la base au sommet de la

tige.

1.1.6.2. Système de culture

Le sésame peut être cultivé soit en conditions plWiillCS. s(.ji  t sous irrigation. Dans beaucoup

de zones, la culture du skame a été longtemps considktic  comme une culture secondaire. Elle

est généralement pratiqkc en dkrobée avec un semis ;I I;I  \~~~CC,  et par conséquent, fait l’objet

d’un entretien réduit. J)e J)~US en plus. la culture  (111 stisamc prend de l’ampleur dans les

systèmes de culture da11s I~‘squels  elle est utilisée CII  ~~III~IIIT  pure ou en association avec une

céréale 0~1 une légumineuse.



1.1.6.3. Préparation du terrain

l‘outef~,is. il est if nottr  cjUe  Ic sésame supporte trè:; IJicn le repiquage qui, s’il es1 pratique

mtre 18) et 15 ,jas aprtY IIIIC  b~~ntw pluie,  pcmct un  vl~.illcur kquilibre  de la densité du champ

i Schilling et (‘attan.  190 1 <
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1.1.6.5. Entretien de la culture

Pour éviter  des effets  nélàstes  sur le rcnclcment, ~ICY sarcle-,binages  réguliers devront être

effectués. Compte tenu dc la grande sensibilite  des planros ;I~I  stade précoce. le premier sarclo-

binage doit être réalisc  très tôt (10 à 15 jas). Schillin,0 ct Cattan (1991) ont montré que

l’absence de sarclage d‘une variété ramiliéc  à potentit>l de rendement d’une tonne j l’hectare.

semée sur des lignes  distantes de 60 cm, entraîne UIC' c*hutc  de production de 35%.

Le nettoyage des mau\Gscs  herbes par des désherb;~~~~~ cl-mimiques est souvent pratiqué ~OUI

des emblavures assez importantes. I,es désherbants  ~himiclues tels que le chloropropham

(CIPC), le diuron, le 2.0-dichlorotl~iobe~îzan~ide  et Ic  IIN~LIK~II  sont très efficaces en prélevée

à faible dose (7 : 0,6-0.8 : 0. 6 et 0.18-0.40  kg.ha-’ rcc;pcctivcmcnt)  et sans préjudice sur le

sésame (Weiss, 1971). Mazzani (1964) propose  1 *aspersion pré-germinative avec 800 à

1000 g de CMII (Karmes)  mélangé à 200 I d’eau ou  pl!~s pour un désherbage correct.

Au début de la floraison qui constitue la phase criliclw du  cycle, le buttage des pieds est

vivement recommandé. 1 I permettra  ~‘~~~LII.cI.  une mcxi I lwrc résistance à la verse (Schilling et

Cattan, 1991 ; Diouf, 19991~).  Selon Schilling et (‘attan (1991). ce buttage permet une

meilleure assimilation des engrais ct une amélioration  ilc’ la nutrition des plantes.

1.1.6.6. Fertilisation

En culture traditionnelle.  la filmure  est esceptionnclle  ct la plante ne bénéficie que des

matières fertilisantes r&iduelles  du sol. Pourtant, I;I  Gxtilisation  est souvent indispensable

pour assurer un rendement satislàisant.

Peu de références existent  sur la nutrition minérale du skamc.  Cependant. les effets très nets

de l’azote et du phosphore. en interaction posi t i \ L’, ont été mis en évidence sur le

développement végétalil‘  et Ic  rendement en gr;rilrcs. Ainsi. en culture moderne. les

formulations du coton ( 1.3  N-20 P- 15 S) OLI  dc  I’arachidc ( 14 N-23 P- 14 S) peuvent suffire à la

dose de 60 kgha-’  (Djigma,  1985 ; Schilling cl Cattan. 1991 ). La dose moyenne

recommandée d’azote est de 20 kg.ha-’ à condition que‘  les besoins en P (80 kgha-‘)  soient

assurés. Les besoins en K sont faibles, sauf‘ en culture  irriguée pour l’équilibre des fumures.

Les exportations d’une production de 1500 kg.ha-’ sont de 45. 20. 10 et 10 kg respectivement

pour l’azote, le phosphore. la potasse ct Ic  calciullr  (Mémento de l’agronome. 1991). Le

sésame répond bien à la I’umure organique. 1 à 2 t.ha-’ i SOFtVAR.  *sine diej.

Lorsque le milieu est fortement carencé et selon l’élénicnt  deficitaire.  le sésame manifeste les

symptômes suivants :

l N : feuilles inférieures vert pâle qui jaunissent et tombent ;

0 P : feuilles inférieures  vert foncé à gris. nécrose et cléfoliation ;

l K : plantes rabougrie>. ItiuilEcs infirieures ondulEcs  ct incurvées. taches chlorotiques jaune

orange sans défoliation ;



o h4g : c.hlorosc intel rwwire jaune ora~lg~ sur les kuilles infGrieures.

1.1.6.7. Mcolte, sk.khage  et consmfation

1 ,a maturations du s~sw~~.  eswpté  pour ILY variétés indéhiscentcs.  ne se fait pas sur pied.

.Iinsi.  la rknlte des vurititk délliscentcs  SC l’ait rapiclcmcnt des que les premikrcs  capsules  du

bas de:; pieds de\~ienn~nt brunes ou jaunes  OU lorsque ILT jaunissement et la chute de I’appzwil

lbiiairc  comnien~ent  h \r* inlensilicr.

!.a r&xlte est gtMralt:t~lciil  manuelle  cl clxis ce cils Ics  liges  sont coupées en dtxous &!Y;

premières capsules du  1~1s  ou  chacinées  (ml trempti)  puis regroupkes  en bottes moyennes.

(‘es dernitkes  sont adoqs,Qs  Ics III~ con~rc ICS autres  sur une bkhe ou sur un  :<upp<)rI  xc ct

propre (dalle.  I(.)ilt’. ;iirc .iCgagk)  pour uli :kxliagc  à l’air libre (I:igiirc  3) ou SOUS abri.

Figure 3 : I >isposi[il‘de skcl~~gc de la rkolte de sk~mc au champ
solllTc  : \‘~lil I~hec11en  ( 1967).

Selon 1~s  variétés. les wnditions de culture  ct le niveau  d’intensification, le sésame ofire des

rendements tri=:; \xriabirx de 100 5 X0!!  l;g.haS (Varma,  1958). D’après FAO (1999a),  la

moyenlie  monJi~~le est C!C 343 l\g.liaU’ a\‘t’c 232. 40 1. 513 et 625 kg.ha-’ respectiwment  en

Afrique. en Asic. CII A~~l~.~r~clut’  du nord c’l  ~111 centre. ct CII Amtiriquc  du sud.

1-e  stockage doit se fair: kms u11  cndroil WC ct avec des emballages  appropriés ~,sac~ doubles

tru de faible contenance  1. hlak au préalable.  il est rccommandC dc traiter les lieus dc stockage
c’t.  les gaines (Iiimigatic  .II  par K-Othriw)  ~01ilt.c  les parasiles  ~\wtiicls.

1.1.7.  Ennemis de la culture
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considérables. Par contre. d’importants  dé@ d’insectes  ont et6 notés particulièrement avec

le lépidopttire  A~~~~LIX/~*~/ CLI/LI~IIIIIZCI~~.Y  cl la I~OUCIIC~ ;?s~~i~ot~~!~~lia  se.rami qui sont les plus

dangereux. I,a larve du prcmicr s’attaque ;I~I  bourgcon terminal des plantes qu’elle détruit, et

celle  du second se développe dans l’ovaire  el provocluc In formation de galles au niveau des

capsules. Nkanmoins.  il existe quelques autres ennemis  dc moindre importance (Tableau 1).

Les pertes moyennes OCCilSi~llllCkS  par  les insectes sont c’stinihx  il 15’/0  (Weiss, 1971).

Par ailleurs. parmi lès m!*coses Ics plus soclvcnt réncontr6cs clw. le sésame, la cercosporiose

due à Clerx~s~w~~ .scs~n~~i  et SC manifestant  par des taches noires  sur les fèuilles,  est la plus

grave. Ces taches appZllXisSC3t sur les ICuilles inférieures  environ un mois après la levée, et la

transmission se fait par le biais des semences. 1)‘autres m;ladies secondaires ont été

également mises en évidence (Tableau 1)

Les maladies virales OLI  mycoE’lasnîiclues (phyllodic.  lasciation.  \irescences  diverses) ont peu

d’importance en gétlérill  (Schilling ct Cattan. 1991 ). (.‘epcndanl.  IIIK  virose. dont les vecteurs

sont les jassides fIcl/oczphullw  .spp,  (M’eiss, 1971), peut itffècter  le sésame. Elle est

caractérisée par une ph!~llodie (Photo 3) (coloration verte persistante des fleurs. entre-nœuds

courts, déformation en ‘* halai de sorcière “) et aucun moyen  dc lutte n’a encore été trouvé.

Tableau 1 : Récapitulat  i l‘des parasites et mnladies  du  sésame  (Source : Diouf (1999b)).

IlC SilllC  011  In c h u t e

Tribolium castaneunl, Ephcstirr
Corcy~a, (prédateurs
stocks)

Traitement
des stocks

Pseudonzonas scs~mi
(vecteur du bacterial ietrf spot)

Feu i Iles (taches I~runes  à bords pourpres
sur les feuilles qui linissent par se
nfcroser~ ,

Alternaria sesami Feuilles, tiges ct capsiil~s  vertes (lésions
brunes gorgées d’eau)
Tiges (défoliation puis craquelures des

transformation des tleurs  -



Un traitemeni  phytosanitaire  préventif est recommandé dès l’apparition des premI2rcs iic,e~rs

au moyen de produits insecticides tels que le deltaméthrine (Décis),  l’endrinc  OU ieurs

équivalents notamment ceux utilisés en zone cotonnière (Djigma, 198.5 , S&iiling et

Cattan.  1991).

Cependant. des procédés culturaux comme la précocité des semis, permettraient de contrt31er,

cn partie. les attaques in décalant la période de vulnérabilité de la plante (floraison, du pic de

dé\;el<ppement  des insectes et des champignons.

l.l.8. Transformations et usages

te sésame est une plante à haute valeur agronomique et économique. Comme tous le.5 aiitres

Gagineux. l’utilisation du sésame est trt;s variée,

1.X.8.1, Les graines

1 ‘es gritines  peuvent être consommées directement aprits une légère grillade, soit utilisees  pour

parftlmer  ou orner les sucreries (Van Den Abeele et Vandenput, 1956 ; Varnia,  1958 ;

ivlé.mento de l’agronome. 1991 ; Seck, 1999). La pâte de sésame, obtenue à partir du brclyat

des gmines.  entre dans la préparation de nombreux mets locaux. Enfin, les graines :!ont

(*galement trGs utilisées (Annexe 1) en médecine traditionnelle (Varma,  1958 : Pursegl~~vc,

t 984 : Nyeck. 1997).

2 ,132. L’huile

I,es gr;tines de sbsamc- fournissent de l’huile de haute qualité. L’extraction indwri~ll~ C~L’

l ‘huile de sésame des graines est réalisée cn trois étapes successives :

* la première étape à froid qui donne de l’huile directement comestible ;

* la deuxième étape a chaud qui fournit de l’huile foncée nécessitant un raffinage :

* la îroisième  &tape ;i chaud qui permet d’obtenir de l’huile de savonnerie (,M&nento dc

l’agronome, 199 1).

E .‘huile de sésameT dont la production mondiale est présentée en annexe 1, est uGliséc en

5avonncrie,  en margarinerie, en cosmétique, en parfumerie, en pharmacie ou dans la

ilréparation  d’insecticides ou dc peintures (Van Den Abeele et Vandenput, 1956 ; Werss,

! 97 1 : Purseglovc. 1984 ; Mémento de l’agronome, 1991 ; PRIMOCA, 1994 ; Seck, 1999).

f ‘ornmc,  pour les autres oléagineux, une extraction artisanale est également effectuée: à l’aide

:.le prewes  manuelles, mais les rendements d’extraction de même que la qualitt;  de l’liuiie wnr

inférieurs  a ceux de la m&hode industrielle (Varma,  1958).

I .1.8.?. Le tourteau

j ei, towteau  de sésame, principal résidu d’extraction, est un concentré de grande vaicur

ntitritivtt  et énerg&tiquc pour l’alimentation du bétail et de la volaille (Annesc  II). 11 est

particulièrement riche en méthionine:  en arginine. D’excellents résultats ont été obtcuus dans
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l’alimentation des vaches laitières avec le tourteau de sésame (Van Den Abeele et Vandenput,

1956 ; Varma,  1958 ; Little et ul., 1991). Pour l’alimentation du bétail, Gohl (1982) indique

des proportions de tourteau de l’ordre de 3 kg par jour et non humecté avant l’ingestion afin

d’éviter un goût désagréable du lait ainsi qu’un beurre et une viande mous. Cependant, malgré

son haut potentiel, ce tourteau présente une teneur en phytine élevée, en lysine faible et une

propension au rancissement (GW, 1982).

1.1.8.4. La farine

Elle est fréquemment employée dans l’alimentation des porcs et de la volaille. Par contre. tout

comme le tourteau, elle doit être utilisée à doses modérées pour éviter une viande molle

(Gohl,  1982).

1.1.9. Importance de la culture

Le sésame est une culture à haute potentialité économique (Annexe 1) et agronomique. II est

principalement cultivé dans 3 continents : Asie, Afrique et ,4mérique  (FAO. 1999b).

La production peut constituer une véritable source de devises. La part du produit intérieur brut

(PIB) qu’il représente est souvent considérable notamment dans les pays à vocation

d’exportation comme le Soudan, l’Ethiopie et le Nigeria (IRHO, 1984 ; Purseglove, 1984). Le

sésame constitue une source alimentaire incontournable dans certains pays comme le Japon,

l’Italie et le Venezuela qui sont d’ailleurs les plus grands importateurs de graines (Purseglove,

1984 ; FAO, 1996b ; FAO, 1998b). L’Inde, la Chine. le Pakistan et la Turquie figurent parmi

les plus grands pays producteurs asiatiques. En Afrique. les principaux producteurs sont le

Soudan, l’Ouganda, le Nigeria, le Tchad, la Somalie, l’Ethiopie, le Burkina Faso, la

République Centrafricaine et la Sierra Leone qui ont véritablement développé la culture du

sésame (Schilling et Cattan, 1991). En Amérique, le Venezuela et le Mexique ont beaucoup

travaillé sur le sésame et présentent les meilleurs rendements agricoles (FAO. 199%).

Au Sénégal, la réintroduction du culture de sésame est as:sez récente et c’est seulement dans

les régions de Kolda, Kaolack et Tambacounda que le sésame a été intégré dans les systèmes

de culture. Les surfaces emblavées y sont respectivement de 7144, 1420 et 774 hectares

(DISA, 1998).

1.2. ACQUIS DE LA KECHERCHE SUR LE SESAME

Au Sénégal, le sésame n’a bénéftcié  que de très peu d’efforts de recherche (Anonyme, 1999).

Ces travaux ont porté sur l’évaluation de la résistance au déficit hydrique simulé (pression

osmotique élevée) pendant la germination des semences de sept variétés nouvellement

introduites (Diouf, 1999~). Cette étude est basée sur les relations qui peuvent exister entre la

résistance à la sécheresse des plants et la pression osmotique de leurs tissus (Schmidt et al.,

1940 cités par Gautreau (1966)). A partir de la détermination de la capacité de germination



d’une part. et de la vigueur du développement des plantules d’autre part, elle a permis  de

rslasser les génotypes  c!tudiés. Un effet variétal  et une interaction variété-pression crsntoti,lue

significatifs ont été mis  en évidence.

Ik ouwe. des travaux sont menés au CERAAS (présent travail) sur le bilan hydriyuc.,  i:t

croissance, le d6veloppement  et les perfortnattces agronomiques de ces sept génutypes.  11s

detrt-ont permettre de tiétinir leurs besoins en eau, de caractériser les phénophases de leut

~.ycle  cle développement ct d’évaluer leur productivitk.  Par la suite, cette tnéthodologie  sera

i:pplicablc  ti une gamme  plus large de génotypes dont l’acquisition est envisagée dans 1~ cadre

de ce projet de recherche.

i\u Burkina F’as~~  d’importants  travaux ont été conduits sur le sésatne. Ces demicrs  ~II[

permis respectivement

s de créer ttnc collection composée de géttotypes locaux (prospections). ~xotiquc:~

(Cri)~s no.?. J’cnde\ 55, Jaalgon 128, Ridy Mangaye et Mbara) et de créations (38-I -7.

32-15):

* d’é\raluer  les perforntances  agronomiques des génotypes (essais variétaux) :

* de vulgariser de nouvelles créations (38-l-7, 32-15)  qui cependant ont des rcndcnwnts

comparables aux variétés introduites ;

* d’améliorer  les techniques culturales : date (15 juillet) et densité (60 x 20 a plat ct (Y0 x 20

sur bilions)  optimales de sentis. mode de semis (manuel en poquets, en lignes. r‘\ Ia vol&,

ou :;emis HII semoir Fabre), fumure.  et lutte contre les ravageurs et les tnaladics  (Diigttta.

1984 : 1985 ; Schilling et Cattan, 1991 1.

selon  Schilling et Calt;tn (1991),  la fitmurc  et le traitement phytosanitaire  du scsattlc ;est;:tt:

!,wepti3,nnels  en Afrique cot-npre tenu du peu d’exigences édaphiques de la cultiarc, dc  la

possibi!ité de  décalagt* de la Iloraison. ct de la faiblesse de l’incidence des tnaladics.

Wanm-kts.  ces auteur? font remarquer pc l’étude de diverses formulations au Burl~.in,t F;tw

i condriit à préconiser 11.:~ formules du type (8-10) N, (12-14) P, (3-6) S. La dose de 60 i;g.h:t-’

d’engrais coton 1 j-20-15 permet de couvrir les besoins de la plante et d’assurer  une

wntabiliré  économique. Par ailleurs. Mitchell et cri. (1987) ont tttis en évidence u11

:tccroissement  du rendement en graines et de la teneur de ces dernières en acides atnituh  sws

l’effet ~‘UIW  augmentation des niveaux d’azote (Nj et de potassium (K) du sol au 2o;trs du

‘.*vcie. Par contre. une augmentation des teneurs en phosphore (P) s’est révélée sans vfTet m

\a composition en aminoacides.

I .es tra\.aux de Diigtna  1 f 984) ont mis en évidence la possibilité d’utiliser la ltauteur  !Je ia G~C. ?
zbrincipale. le nombre de capsules et le poids de 1000 graines dans la sélection pdur 1~

*-~nclemrnt Par ailleurs. Srinivas et ci!. (1992) font remarquer qu’en général,  pour

“amélioration du sésame. la sélection tnassale est supérieure à celle par descendance  de

i’apsule unique (DCU) Cependant, afin de retenir une plus grande variabilité et pour Jes
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croisements dont la diversité parentale est faible, le procédé DCU peut être préférable selon

ces auteurs. Zagre et (11. (1999) ont révélé chez des hybrides de cinq variétés de sésame que le

degré de dominante  est de type partiel, et que les allèlcs  favorables au caractère poids de

mille graines sont plus ou moins également répartis chez les parents. Ces auteurs ont estimé

l’héritabilité au sens strict à environ 95%, et précisé qu’un choix rigoureux des géniteurs est

nécessaire avant le croisement.

Les effets du phosphore, dc la salinité et leurs interaction.1) sur le sésame ont été étudiés pal

Cerda et al. (1977). Ces derniers ont révélé les résultats suivants :

l la production est réduite de 50% lorsque la salinitci- correspond à un potentiel osmotique

de -2,7 bars ;

l l’augmentation du phosphore n’induit un accroissement des rendements que si la salinité

est faible ;

l l’augmentation de P réduit la tolérance au sel du sésame.

Chez le sésame, les aspects liés à l’amélioration génétique  ont été les plus abordés, surtout en

Amérique du Sud et du Centre (h/Iexique, Venezuela. Colombie), en Chine,  en Inde et en

URSS, soit  par sélection,  soit  par hybridation (Vanna,  1958 ; Weiss,  1971 ;

Purseglove, 1984). De nos jours, ces aspects portent sur :

l la productivité (la couleur et la dimension des graines, une première fleur s’épanouissant

au 8” nœud, une maturation groupée) ;

l le caractère monotige  à plusieurs capsules indéhisccntes  contenant plus de 4 carpelles ;
l une bonne vigueur au stade précoce ;

l la résistance à la sécheresse, à la verse, à la résistance aux maladies. aux insectes et il

l’excès d’humidité (Varma, 1958 ; Weiss, 197 1 ; Purseglove. 1984 ; OMM. 1991 ;

Schilling et Cattan, 199 1).

Jacob et al. (sine die) cités par Varma  (1958) de même que Weiss (197 1) ont étudié l’action

des rayons X sur les graines de sésame pour éventuellement obtenir par mutation. des variétés

à floraison précoce et à haute productivité.

Culp (1960) a révélé une bonne héritabilité (ou degré de transmission des ascendants aux

descendants de la variabilité génétique) des caractères hauteur de la plante et longueur des

capsules (40 à 70%) utilisables dans les programmes d’amcilioration variétale.

Les besoins en eau de la culture sont surtout marqués entre le semis et la nouaison  (OMM,

199 1). Le sésame craint l’hydromorphie  (Weiss, 197 1 ; Purseglove, 1984 ; Schilling et Cattan,

1991) mais peut tolérer de courtes périodes de sécheresse (Purseglove, 1984). En général. il

demande des terres sèches, peu irriguées (Poliakoff, 1956 ; Weiss, 197 1 ; Purseglove, 1984),

perméables, bien aérées, légères et profondes sans être trop sableuses (Varma,  1958 ;

Weiss, 1971 ; Purseglove, 1984 ; Schilling et Cattan, 1991) même si, selon Varma  (1958).



beaucoup de types de sol lui conviennent. Ce dernier auteur indique cependant que les sols

alcalins lui sont impropres.

!,a teneur en eau du sol. plus que la disponibilité en éléments minéraux. semble cvwitucr Ic

principal facteur limitant de la productivité (Cerakis et Tsangarakis,  1969a). Ces mGnws

wteur< ont aussi révélé qu’une densité de 120 000 plants à l’hectare représente celle  optimaic

i)our 1,1 productivité en relation avec le type de système racinaire de cette cultur;.  il a étk

ttabli que ce sont les sols à forte capacité de rétention de l’eau qui offrent le ma.Gnum  de

Gponses  aux apports (l’azote et de phosphore (&rakis ct Tsangarakis,  1969b‘). Ils ont acrssi

mis en évidence que ces réponses sont liées 3 une bonne pluviométrie.

Hall et Yermanos ( 1975) en étudiani  la conductance stomatique comme indice du potentiel de

rendement en climat chaud et sec ont pu montrer que les variétés à capsulca dL;hi~wnt~s

présentent les plus fwtes  conductances  stomatiques  et les plus bas potentiels i~~ydriqws

foliaircs  que celles à capsules indéhiscentes. La forte productivité de ces vari&%  a c<~ps11le~

iléhisccntes  serait  liée ii leur conductance stomatique élevée (Langham  et Rodrigw.. “I NC)

Atés par Hall et Yermanos (1975)). Dans ce sens. Hall et Kaufmami  (1975) ont ~nontr~ un

accroissement dc la résistance stomatiquc et une réduction de la photosynth&e  (baisse de la

Iwcentration de CO2 Intercellulaire)  en réponse à des gradients importants d’humiditG entre

la feuille et l’air.

f<amirçz et Ovallcs  (1991) ont pu montrer sur des sols limono-argileux, que la ~am~nc de 1~11

;.4-6.7  favorise l‘absorption de Y, P, K, Ca et Mg, la croissance de la plante jusqu’a 50 jours

.Ipr& lb:vée (ial)  ainsi qu"une  production plus importante de matière sèche a~:  40”’ jai er dc

craines  au 80’ jal. Par ailleurs, ces auteurs ont révélé une forte corrélation posili\c çntrc,  la

:,c,iille des plantes et la capacité de produclion des graines. Il apparaît ainsi que ccttc  capacité;

Jépend f&tement  de I;i croissance de la plante au cours de la phase végétati\.c  jusclu’” la

moitié  Je la floraison, çt est signiflcativement  affectée cn dehors de la gamme dc pH inciiqutie.

i e syst?me racinaire est de type mixte avec un pivot pouvant atteindre 90 cm. et un réseau

!iense de racines superiicielles  (Purseglove, 1984). Selon Weiss (1971),  l’élongation racinaire

est plus rapide chez les variétés monotiges, même si les varié& ramifiées ne pr&cntent  pas

pour autant une zone de prospection des racines moins importante.

Par rapport au système de culture, le sésame est cultivé traditionnellement seul ou eu

.kwciarion  a\~c  des céréales: des légumineuses (Val-ma, 1958 ; Djigma, 1985) ou du coton,

ion irrigué ou en pluvial (Varma,  1958). Certains travaux relatent son introduction  dans

i’assolcment  normal. Ainsi, Bretaudeau  ( 1998), en étudiant le système associatif ,\rachide-

&same au Mali. souligne que les meilleures conditions d’association semblent ctrc le semis

:Simultané des deux cultures. En effet, cet auteur fait remarquer que le semis tardif du s&am~

;:près l’zachide réduit :,a croissance. Par contre, le semis précoce semble plut3 nff$ste  SUI 1~:

cl&eloppement  des rameaux cotylédonaires de l’arachide, la formation de nodules ef’fïcients.
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et le rendement. D’ordinaire, le sésame profite de l’effet résiduel de l’engrais appliqué à la

récolte précédente (riz dans les sols humides, arachide sur les sols secs) (Varma,  1958).

La photopériode a un effet sensible sur le cycle biologique et les rendements de la culture

(Weiss, 1971 ; Purseglove, 1984). On distingue ainsi des variétés de jours longs (Purseglove,

1984) et des variétés de jours courts (Weiss, 1971 ; Purseglove, 1984). Toutefois, rares sont

les travaux qui font état des effets  de la date de semis. Néanmoins, certaines études ont révélé

qu’un semis tardif peut réduire le pourcentage de graines matures, la durée de la période

levée-50% de bourgeons floraux, la longueur du cycle, la hauteur de la plante et le poids des

graines (Mulkey et al.,  1987). Il en est de même pour le nombre de capsules (Weiss, 1971) et

le rendement en graines (Purseglove, 1984 ; Djigma, 1985 ; Schilling et Cattan, 1991).

Les travaux de Pfahler et al. (1991) ont permis de mettre en évidence sur huit génotypes, des

effets concernant la morphologie du grain de pollen. Ces auteurs ont montré des différences

hautement significatives pour les caractères corrélés que sont le volume, le diamètre et la

surface des graines, entre le génotype et le type de capsule (déhiscente ou non). Dans ce sens.

Pfahler et al .  (1996) indiquent que le génotype et l’environnement influencent

significativement les caractères liés à l’anthère, au pollen ct au pistil.

Concernant la pathologie, la synthèse de travaux antérieurs (Diouf, 1999b) révèlent la

diversité et la variabilité des ravageurs et des maladies en fonction des conditions éco-

climatiques. Le sésame présente également l’avantage de ne pas être attaqué par Aspergillzrs

jlavus  qui sécrète l’aflatoxine dont la présence dans les produits arachidiers entraîne leur

dépréciation (PRIMOCA, 1994).

En Iran, Sarafï et Fayze (1976) ont effectué avec cinq variétés de sésame une étude

comparative de trois méthodes de récolte en vue de limiter les pertes par égrenage des

capsules matures. Leurs travaux ont montré que la méthode: qui consiste 2?i rCcolter les capsules

dès qu’elles changent de couleur et commencent à s’ouvrir peut substantiellement améliorer

les rendements. Par ailleurs, ils ont révélé qu’il n’y a pas de différence significative entre la

teneur en huile des graines issues de cette méthode et celle  des graines qui ont mûri sur pied.

Ce qui permet de considérer que le stade de début d’ouverture des capsules coïncide avec la

maturation physiologique de la plante.

Des méthodes d’amélioration du séchage des capsules de sésame ont été étudiées au Nigeria

par Van Rheenen (1967) pour réduire les pertes de graines suite à la déhiscence des capsules.

Il a montré que la méthode consistant à former des bottes renversées et battues chaque jour

permet une récupération de 93% des graines au bout de deux semaines après la récolte.

Quant au problème de la technologie, il se pose avec acuité. Ainsi, compte tenu de la petite

taille des graines, le semis est essentiellement manuel (Varma,  1958 : Djigma, 1985). Ce

semis gagnerait à être mécanisé du fait de la main cl’(Euvre importante qu’il mobilise, mais



égalelnent  pour intensifier In culture. Par ailleurs, la sélection de variétcs  ind&wen~es

(Weis ;. 197 1 : Purseglove,  1984) permet également d’envisager la mécanisation de Ia réwlte.

S’agi~saut  de la transf~~rmation. elle peut se faire soit dc manière artisanale j l’aide de pwssc‘s

manuc:lIes (Vanna, 1958 : C’ristini el al., 1962), soit de manière industrielle eil 3 titapes : la

premif>re à froid et les 3 suivantes à chaud (Mémento de l’agronome, 1991).

Cristilli  ct cri. (1962) ont révC1é  que la stabilisation des graines (chauffage rapide à 1 OCI”C‘)

pendaizt l’extraction à la presse. augmente le rendement et permet de conserver les caraclZrcs

physico-chimiques et organoleptiques  plus longtemps. En outre, ces auteurs souligncnr  qw le

rendement dc l’extraction par pression est supérieur B celui de l’extraction pal solvants.

I ‘buile et. le tourteau sonl. en effet plus rapidement utilisables dans ce cas.

lohnson et Raymond ( 1964) ont fait une synthèse exhaustive de la composi tien chitniquc  des

graine<. du tourteau de presse, de la farine et de I’huile  de sésame. Une étude compitraiiw  des

.iminozcides  entre les ;;raines de sésame ct celles dc niébé a été également conduite CI~  Siirrd

I .eone par Godfrey-Sam-Aggrey (Y ~1. (1976). Ces auteurs  ont montré que les gr;lincs de niéb;

déficientes en acides aminés soufrés peuvent être favorisées par les graines de sésame

;>articulièrement  riche>, çn méthtonine  et en cystinc. En revanche, le faible taus  de lysinc de,

<Fraine:; dc sésame peur être compensé par celles du niébé qui en sont bien pourvuc‘~. Pour la2
composition de I’huilct. Sekhon et I3hatia (1972) ont montré que la teneur des graines CI~

;tcides gras insaturés (acides oléiques  et linoléiques)  augmente progressivemen\  entre IL’

?i 0”jour  après la floraison et la maturité.

,2u point de WC  zootechnique, Little ct ul. (199 1) ont pu montrer en Gambie,  qw la

supplérnentation  i baw de sésame par rapport li çellc  des graines coton, plov.oquait Lw

amélioration substantic:lle  et &onomiquement  rentable  de la croissance de bo\$ls de taw

“Ndan;a“.

I,e sésame présente neaucoup de vertus médicinales. En effet, Varma  (1958)  établit

I‘efficacité  du sésame contre la toux, la dysenterie ct les hémorroïdes alors que Nywk (19971

rccomrnande d’utiliser le :jésamc contre le traitement des poux et de l’avitaminose. L’activitg

anticancérigène  du sésstninol, antioxydant spécifique à l’huile de sésame, a t3c ptowée par

i;u-Noh Ryu et Bong-IHo Lee (1998). D’ailleurs la détermination quantitative de cette

substance insaponifiable  a été réalisée par Su-Nol1 Ryu et ul. (1998). Umeda-Sawad;l  ei ui.

i 1999) ont montré, par une expérimentation sur des rats, que l’absorption lymphatique  de

césamine.  antioxydant sp&cifique de l’huile de sésame, et de l’épisésamine (isonlt+ de la

&amine obtenue au cours du raffinage de l’huile de stisame) s’effectue de la mc3-me m‘miére.

(Yependant, au niveau (lu foie et des autres tissus de ces rats, la sésamine  a un m&abolismc

plus rapide que l’épisésamine.

4u regard de ces travaux. il ressort que pour le Sénégal, à l’exception des premiers résultats

&tenw au CERAAS, les recherches en sont à leur début. Ainsi, le programme des activilés
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de recherches mentionné préccdemment  aura pour objectif principal de dégager et de

coordonner les actions à conduire pour assurer le développement de cette culture au Sénégal.

Ce programme comprendra trois axes principaux :

l la collection de variétés existantes, l’introduction de variétés exotiques et la multiplication

des semences ;
0 l’évaluation agronomique et la caractérisation morpho-physiologique  pour la définition de

critères de sélection pertinents ;

l l’élaboration d’un référentiel technique économiquement rentable et écologiquement

durable, et le transfert de technologies aux agriculteurs  :

l l’amélioration de la technologie post-récolte pour la valorisation des produits et dérivés.



CHAPITRE 2 : MATERIEL ET METHODES
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2.1. CARACTERISTIQUES DU SITE EXPERIMENTAL

L’essai a été mené en station expérimentale au Centre National de Recherches Agronomiques

(CNRA) de Bambey, de l’Institut Sénégalais de Recherches Agricoles (ISRA) (Carte 1). La

ville de Bambey est située à 120 km à l’est de Dakar (14” 42’ N, 16” 28’ 0. altitude : 20 m).

F,.

Thiès
(CEHAAS)
*

* *Rmlxy
I>akm (CNR.&)

*
Kaolack

KOldii

Sédhiou  *
*

T~lllbEiCOtilldil
*

Carte 1 : Localisation du site d’étude et des principales zones de culture du sésame au
Sénégal.

Le sol est de type “dior” modal, de la classe des sols ferrugineux tropicaux faiblement

lessivés, représentant presque 95% des sols de la zone nord du bassin arachidier sénégalais

@arr et al.,  1999). Au début de l’expérimentation, des prélèvements d’échantillons de sol

(horizons O-10, 10-20 et 20-30 cm) du site ont été analysés. Sur tous les prélèvements, la

proportion sableuse est au moins égale à 82% avec moins de 10% d’argiles. Le pH est

légèrement acide à neutre. La conductivité montre qu’il n’y a aucune trace de salure

(67,97 pS en moyenne). Le sol est très pauvre en phosphore. La teneur en azote est tellement

faible qu’on a tendance à croire que le sol est assez riche en carbone (en moyenne UN est

égal à 39). Ceci est d’ailleurs confirmé par les faibles taux de matières organiques de ces

horizons qui varient entre 0,5 et 2,6% avec une moyenne de 1,3% (Annexe III).



Le passé cultural  de la sole de l’essai est le suivanL : maïs en 1995, niébé  en 1090, ttril c’,,

jachère respecti\*ement en contre saison et en hivernage 1997 et enfin .jachére ett 1998.

Le climat de la zone est de type soudano-sahélien  selon Le Houérou (1989) cite p:-tr Dioui

(,1996). Les températures tnoyennes peuvent osciller entre 19 et 45°C. En saison stkhe  froide.

i.c. dc novembre en fevrier.  les températures minimales sont relativement basses et varienl

entre 18 et 24°C‘. alor: que les températurcs  maximales peuvent atteindre 34 5 40°C’ en saison

sèche chaude de mars CII juin. La pluviotn~~ric annuelle varie généralement de 400 ii 600 mttt.

On peut distinguer ~IX  saison de pluies avec UIE: répartition unimodale  de juin en octobre,  ct

une saison sèche de novembre en mai. Le pic pluviotnktrique  se situe généralement entw les

tnois d’août et de septcmbre (Sarr el nl., 1999). Les résultats de l’analyse f’réquentielle  (1 Q~C)-

1998) montrent que la pluviotnétrie médiane annuelle enregistrée est de 460 mm tandis  qw

.<ltr  la même période I.~II  minimum de 300 mm correspond à une probabilité d’occurtwct.: de

30%. Enfin. le cumul pluviométrique obtenu 2 années sur 10 est de 570 mm (Soutce

.Agroclimatologie!CNIU  de Batnbey).

2.2. MATERIEL VEGETAL

l,‘cxp@rimentation a 6tk réaliste sur une  collection de sept \wiétés de S’. mii~~nn~  L du

(IERA.AS en provenance  du Programme de Développement Rural Inkgral dc la Moywtt~

(‘asam~nce (PRlMOC.4. Déparïemenl  de Sédhiou, Région de Kolda,  Sénégal), du Burkina

iTaso (lNERA.  Niangokko) et du Japon (School of Pharmaceutical  Sciences, IJniversit> OI

Qizuoka).  Le choix des génolypes  étudiés dans ce travail a été réalisé sur la base du potetttiei

& production et de la durée du cycle dans les sites d’origine.

i .cs graines ont étk triécls et traitées au Granox. et leur viabilité a été apprécike  par observaw~tt

tlirecte  ( g r a i n e s  mnrpiiologiqueiiient  etitikes e t  theoriquement  t’eriiles). I,es 7 varii.Ytés

Ltudiéei  sonl :

* Ceraas-l-98* : variité monotige  à graines blanches originaire du Japon, hc’itive  (05-

70 jours), déhiscente. capsules à 4 loges et insérées en grappe sur près des Sig C~(V  la tige.

dont le poids de mille graines (PIOOOG) est de 2,36 g.

* Jaalgon 128 : variéto  ramifiée à graines  blanches originaire  d’Inde, introduite sou11  k

numéro S 42 et vulgarisée au Burkina Faso, à cycle de 90 jours, déhiscente. I à 3 capsuies

a 4 loges par axe, P1000G  de 4,78 g.

* Cross 11”3  : variété ramifiée à graines blanches originaire du Nigeria et vulgarisée au

Burkina Faso. A cycle de 95 jours, déhiscente, 1 capsule à 4 loges par axe, P 1 OOOCr  de 3 :~i;.

* Variété à graines blanches orginaire  du Japon fournie sans nom et introduite au Sénégal sous l’appcllatm

susmentionnée.
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Yendev 55  : variété ramifiée à graines crème originaire du Nigeria et vulgarisée au

Burkina Faso, à cycle de 95 jours, déhiscente, 1 capsule à 4 loges par axe, PIOOOG

de 1,03 g.

38-l-7 : variété ramifiée à graines crème, issue du croisement  Locale de

Labola x Jaalgon 128 et vulgarisée au Burkina Faso, à cycle de 90 jours, déhiscente,

1 capsule à 4 loges par axe, Pl OOOG de 3,03 g.

32-15 : variété ramifiée à graines blanches, issue du croisement S 4 (Argentine) x S 30

(Brésil) et vulgarisée au Burkina Faso, cycle de 90 jours, déhiscente, 1 capsule à 4 loges

par axe, Pl OOOG de 4,03 g.

Primoca* : variété ramifiée à graines brunes, originaire du Mexique, cultivée en Moyenne

Casamance et probablement introduite à partir de la Gambie, capsule à 4 loges,

PlOOOG de 3 g.

Les rendements moyens des variétés Jaalgon 128, Cross 11’3.  Yendev 55, 38-l-7, et 32-15

varient entre 400 et 750 kg.ha“  (Djigma, 1985 ; Schilling et Cattan, 1991) avec un maximum

de l’ordre de 1000 kg.ha-‘. Leur poids de 1000 graines indiqué a été déterminé par

Zagre et al. (1999).

2.3. METHODES D’ETUDE

2.3.1. Dispositif expérimental

Le dispositif utilisé est en blocs complets randomisés avec un facteur étudié à 7 niveaux

correspondant aux 7 variétés de sésame mentionnées plus haut. Ces 7 traitements ont éte

répétés 3 fois, soit 21 unités expérimentales constituées chacune par une parcelle élémentaire

de 6 m x 6 m (Figure 4). Les parcelles sont séparées par des allées de 150 cm et sont limitées

par une ligne de bordure. L’analyse du rendement est effectuée sur un carré de rendement de

2,40 m x 2,40 m situé au centre de chaque parcelle autour d’un tube d’accès de sonde a

neutrons. Ce carré de rendement est composé de 4 lignes de 2,40 m de long, soit 96 pieds pou1

5,76  m*.

* Variété à graines brunes originaire du Mexique fournie sans non1  par le PRIMOCA  est sus référencée dans la

collection du CERAAS.



présentent des Kc inferireurs  à celui de C’ross  no3 alors que Primoca. Yende\  55 er 32-l :i oni

des valeurs intermédiaires (Figure 17).

1 .- .^
a

ab ab

Figure 17 : Valeurs des coeflïcicnts  culturaux (Kc) au 3 1” jas des vari&%
! 2s  m~~~nnt:s  affèctfk~  dcï mhws lct11.i:~  ne sont si~~?il~~~~livcllici~l  cliffhxtes  au seuil tic  1% (test dc SNK)

:.es valeurs de Kc des 7 1.’Ydriétés étudiées sont calculées en fonction des phénophases et sont

présentées au ‘Tableau 1

Tableau 4 : k’aleurs moyennes tics coet‘iicients  culturaux par phénophase.

/
Varié& /

Phase végétative  ; Phase reproductive Phase de maturakn

._-__- ..__  - ..___  i- __.... -.----_-~1 l2\~&bwltons  tlorallx)“.--

32-15 j 0,70

38-l-7 / 0.66

Ceraas-l-98 ( O,56

Cross no3 0365

Jaalgon 128 O,71

Primoca 0,73

Yendev 5 5  , O,7O.-----------..--- - ..-.. ----

i bc~t~l01~s  Iloratix-nouaison) (noLiaison-matiirati{~Ii~--_---_ -~--.-_

0,88

0,67

0,62

t 1.13
-_ -.

i,o4

0,80

0,70 1,;‘~

O,89 I,27

1,24 1.05

Q,89 .L 1,27_11--...--. _-- _

3.1.5.5.  Consommation en eau

: es quantités d’eau consommées ont été cslimkes  à 206, 300, 328, 348, 349, 361 et 487 I~I~I

wspectwement  pour les variétés Ceraas- l-98.  32- 15. 38-I-7, Cross 11’3,  Jaalgon 128. Prinroca

!:L Yendev 55. L’analyse statistique ;I révélé un effet Vari&a1 hautement. significkl‘

t SNK p = 0.1%). Elle  montre que les \ ariétés  j2-15, 38-l-7, Jaulgon  128, (‘ross  11~1; et

\‘ende\ 55 ont des besoins identiques aiw une moyenne de 337 mm, tandis qw, I~t.imo~;~  et

{I’eraas- l-98 ont respectivement une consommation en eau nettement plus et rnoins importante

par rapport à ce groupe (Figure 18).
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a
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Figure 18 : Chnsommation  en eau (ETR) des variétés étudiées.
Les moyennes affectCes  des tnhes le~ttu ttc  sont  signiiic~t~ivctncnr  difëtxntcs  au seuil  de O.I%  (test de SNK)

3.1.6. Suivi agro-morphologique

3.1.6.1. Indice foliaire (LAI)

Les mesures hebdomadaires ont permis dc  suivre la croissance de l’appareil foliaire durant

l’expérimentation. L’indice foliaire prdsente la même allure pour toutes les variétés. En effet.

l’évolution de l’indice foliaire est caractérisée respectivement par un accroissement

relativement lent (19 à 3 1 jas) suivi d’une augmentation rapide pour atteindre un maximum à

38 jas pour Ceraas-l-98, 70 jas pour Primoca et entre 52 et 59 jas pour les autres variétés

(Figure 19). A partir de ce maximum. l’indice foliaire reste relativement constant avant de

diminuer de façon plus ou moins rapidejusqu’à  la récolte.

Hormis, les dates du 19” et du 3 1” jas, un cllkt significatif entre les variétés a été noté (SNK

p = 5%). Ainsi, il ressort que jusqu’au 28’ jas, il n’y a pas de différence significative entre les

variétés pour l’indice foliaire. Par contre. au 45” jas, Ceraas- 1-98 présente un indice nettement

inférieur (2,32),  alors que Cross no3  (4,46 et 5,96) et Yendev 55 (3.84 et 5.07) ont des indices

supérieurs entre les 45” et 52’jas.  Enfin, à partir de 69’jas,  Primoca, indique un indice foliaire

nettement plus important (6.20) que celui des 5 autres variétés. Cette évolution de l’indice

foliaire est déterminée à la fois par le port (plus ou moins ramifié) et la durée (70 à 120 jours)

du cycle des variétés étudiées.
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-.+--27”1.i --&.-.-  38-  I-7 --+-..-Ceraas-I-% _ .x. Cruss 11’~  ;
---X-- Jaalgon  128 ,A Pritmca -a...-Yendev  55
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.llws  apr& semis

11.5

Figure 19 : Evolution de l’indice foliairc  (LAI) au cours du cycle  de développement.

3.1.6.2. Taux de couverture du sol

I.‘6voI:.~tion du taux dc couverture du sol cs! similaire à celle de l’indice foliairz  (Figure  :!()j.

.iusqu’au  38” jas. toutc5 tes \.ariétés  ont III~~ croissance presque Cquivalente  et ~II t;lus CIL’

i~ouverrure du sol voisiii  de 90%. Ensuite.  CIIK diminution du taux de couverture a ét2 cibscwc*

pour C’eraas-1 -98. f’al contre. pour 32- 15. 38-I -7 et .Taalgon 128, la couverture du SO;

xtgmente  légèrement et atteint un maximum  voisin de 100% avant de diminuer a partii. C~L;

59” jas. Enfn. les variëtés  C’rws n”3. Y~1ic1cv 55 et Primoca continuent à d~!vèlopp~r lc~

. .
ipparell follalre  lusqu’;t  couvrir  enti&em~n~ le sol. IA diminution du taux dc couvetiurc  suirt

3 la chute d’une bonnsz  partic  des fcuillc~ :I début6 & partir du 76’ jas pour Ycnde~ 5; CI

i‘ross n”3, et du 90” jas pour Primoca.

I.‘analyse statistique a été efftxt&e dans Ic  but de caractériser la croissance dc chacune JC,

+wariétér;. Elle n’a pas révélé d’effet bloc. par contre, un effet variétal signifïcdtii

i CNK p = 5941)  a Gté noté ti partir du 38’ j;ls. En effet,  Ceraas-l-98 montre une c(.)u\‘erturc

wttemcnt  inférieure, tandis que  toutc~ les autres variétés indiquent uni: couverttlrc:

Equivalente.  Cependant.  dans CC dernier ~;mt~pe.  on peut distinguer le sous groupe C~~~ISC

ks variétés Yendev 52, Cross  no3  et Prinlcxx.  lesquelles sont C:aractérisées par un fwiktgc

plus abondant et plus touffu.
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Figure 20 : Evolution du taux  de couverture du sol par variété.

3.1.6.3. Paramètres de croissance

Le tableau 5 et la figure 21 présentent 1~s résultats du suivi de la croissance des variétés
étudiées.

Tableau 5 : Paramètres de croissance par variété.
Les moyennes affectées des mêmes Ictxcs  ne sont ~it’llilïcativernclit  diK&wtes  au seuil de 5% (test de SNK)

Variétés

32-15
38-l-7

Ceraas- l-98
Cross no3

Jaalgon 128
Primoca

Yendev 55

H P

141C
141”
87”

1 64b’

1 5gb”
223’
180b

HC1

56”
73”
22’

96’
70”’
168”

111”--~-

NRTO'I-~_l-.
6'
7 ”
0”
9 ”
9 ”

24”

1 6 ”

L’analyse révèle que Primoca et Ccraas- l-98 ont respectivement la plus grande (223 cm) et
plus petite taille (87 cm). Les variétés 32-l  5, 38-l-7 ont des HP similaires (141 cm) et
statistiquement inférieures à celle de Yendev 55 (180 cm). Enfin, pour Jaalgon 128, Cross no3
qui présentent la même hauteur (160 cm), le test de SNK permet de les considérer comme
intermédiaires entre les deux groupes précédents. Par ailleurs, la figure 21 semble révéler un

rythme de croissance similaire (25 A 59 jas)  chez toutes les variétés. En outre, on peut noter un
arrêt de croissance lié à la maturation.
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Figure 4 Schéma du dispositif expérimental.
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2.3.2. Conduite de la culture

L’essai a été conduit sur un précédent jachère âgé d’un an. Pour assurer un bon de lit de

semis, un travail superficiel du sol comprenant un labour (10 i 1.5 cm) et un hersage à sec a

été réalisé. Chaque parcelle compte dix lignes de 6 m tracées j l’aide d’un rayonneur, soit un

densité de 300 poquets pour 36 m*.  Après la première pluie utile  d’une hauteur de 28,6 mm,

un semis à plat a été effectué à raison de 4 à 6 graines par paquet.  Ces derniers étaient espacés

de 20 cm sur la ligne et de 60 cm entre les lignes.

Un démariage à deux plants par poquet a été opéré 15 Sjorlrs  après levée soit 18 -jours après

semis (jas). Ceci correspond à un peuplement de 167 000 plantsha-‘.  Les plants démariés  ont

servi à remplacer les poquets manquants ou ayant mal levtis. I,tls pourtours des parcelles ont

été remblayés afin de constituer des buttes pour kviter  tout apport ou perte d’eau par

ruissellement. Ces buttes ont été régulièrement entretenues après les grosses averses.

Le sarcla-binage des parcelles, des allées et des bordures a été effectué une seule fois, 15 jas.

La fumure minérale (formulation coton 14 N-23 P-14 K ii la dose de 60 kg.ha-‘) a été

appliquée en une fois, le jour du démariage.

Un buttage des pieds a suivi l’application de la fumure pour optimiser l’utilisation de cette

dernière, et pour renforcer la résistance des plants à la verse au stade précoce. Des traitements

insecticides avec du diméthoate (Carbamate systémique)  a la. dose 1 l.ha-’ (1 cm3 pour

1 1 d’eau) ont été également appliqués.

2.3.3. Echantillonnage

Le suivi du bilan hydrique a été effectué à l’aide de comptages neutroniques  in sifzr à

différentes profondeurs, grâce à un tube d’accès placé au milieu de chacune des parcelles.

Les observations sur la phénologie (levée, floraison, formation de capsules, maturité) ont été

faites sur l’ensemble des plants de chaque unité expérimentale. Chacune dc ces phénophases a

été considérée comme atteinte lorsque 50% des plants sont ;i ce stade.

Par ailleurs, au cours du cycle de développement, les mesures des paramètres de croissance

(hauteur de la plante, hauteur d’insertion de la lère capsule, nombre de rameaux primaires et

secondaires) ont porté sur 5 pieds à chaque date, alors que celles du contenu relatif en eau

(CRE) ont concerné 3 pieds par parcelle. Ces mesures du CRE ont été réalisées entre 11 et

13 h en dehors du carré de rendement (Annexe IV-I à IV-4) en raison de leur nature

destructive.

Compte tenu de I’hétérophyllie foliaire plus (stades adultes) ou moins (stades précoces)

marquée chez le sésame, un échantillonnage des feuilles différent a été considéré pour éviter

une variabilité sous l’effet du développement. Ainsi, pendant les stades précoces, la 3” feuille



;idulte ti partir dc I’aptzx de la plante a rSté  utilisée, tandis que pour les stades adultes.  on a

c:chantillonné  la dernikre  paire de feuilles supérieures lancéolées à partir dc 1 ‘apex.

’ .es I~~SLH-~S  de I’indk toliaire  (LAI) ont été réalisées à l’échelle du peuplement ~‘11  trois

points de la parcelle.

2 la récolte. le rendement  en graines par plante (RGP) ct par variétk  (RGV) ct SC<

wmposantes  ont été e:;iimés  par parcelle. IX poids de mille graines (P 1 OOOG) a ét6 c;~lci~l; ii

partir de ? lots par parwlle. Le poids de matière sèche des tiges (PMST),  le nombre moye~l ~12

~:<xpsul~:s par plante (NCP) ont Cté déterminés sur 5 pieds par parcelle. En outre. la longueur

nwvenne  des capsules (LCAP),  le nombre moyen de loges par capsule (NLOC:) et le nonibrc

muyen de graines pa:’ loge (NMGL) ont été déterminés à partir d’un échantillon & 7i-j

capsulés  par parcelle.

2.3.4. Rythme des observations et des mesures

i .e5 II esures  nwtron:q  ues, agro-morplrologiques  (1,AI et  paramètres de w&sancc’  cl

physiologiques (CRE’  ont été effectuées à une fréquence hebdomadaire, tandi:; C~LIC ley

tjbservations  phénologiques  ont été réaliskes  tous les deux jours.

3.3.5. Méthodes d’observation et dc mesure

" '3 5 1"d..v.w. . C’onditions  climatiques de la période de l’essai

îu w,lrs de période de l’expérimentation (saison des pluies 1999), différents p;trarn~>lr~~s

;~limaciqu<:s ont i:t6 suivis. Les paramètres climatiques considérés sont : la pluviom&ri~.  III

*,itt:ssc du vent 5 2 m du sol. les humiditks  relatives minimales et maximales  de l’air. 1~s

rcmpélatures  minimales et maximales de l’air, la durée d’insolation ct l’évaporation bai,.

( ‘es variables ont fait l’objet d’un enrcgistrcment  journalier au niveau de la station a~;r~,~..

climatique du CNRA situke  à 300 m au nord du champ expérimental.

7.3.5.2. Suivi du bilan hydrique et évaluation de la consommation en eau

Parmi les méthodes préconisées pour suivre la dynamique de l’eau du sol et t~vuluc;~ I;l

,:onsommation  en eau Jcs cultures ou évapotranspiration réelle (ETR),  celle du bilai:  hydriqw

(*st l’une des plus usit*ies de nos jours. La méthode de mesure de l’eau du sol utiiistie  km;

t:ctte étude fait intervenir deux techniques d’une part une détermination par gravun<trii.  CI

d‘autre part une mesure par comptage neutronique.

.7.3.5.2./.  L,a méthode gravimétrique

t .a grwimétric constitrie  une méthode de mesure destructive et laborieuse. Pour ces ;,aison:;. 1:~

méthode neutronique llli est préférée, et elle n’est généralement utilisée que pour l’ktalom;agc

de la sonde. Cependant. compte tenu de l’imprécision de l’humidimètre  et des risciue-;

tl’irradiation  pour I’opCrateur  dans les horizons supcrfkiels  (forte variabilité), la gravimctrit:
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sera aussi utilisée dans ce travail concomitamment  à la sonde.  Ainsi, les humidités

volumiques des horizons O-l 0 et 1 O-20 cm ont été obtenues par gravimétrie,  tandis que la

sonde a servi aux mesures au niveau des couches les plus profondes.

Pour ce faire, des échantillons de sol ont été prélevés au niveau des horizons O-10 cm et 1 O-

20 cm, et conservés dans des boîtes à tare hermétiquenle~~t fermées.  A l’aide d’une balance de

précision METTLER, leur poids frais (PF) a été détermin& au laboratoire. Le poids sec (PS)

des mêmes échantillons est obtenu après séjour a l’étuve à 105°C’  jusqu’à poids constant

(24 h).

On détermine ainsi les humidités pondérales (Hp) à partir de l’équation :

Hp (%) = [(PF - PS)/PS] x 100

Par la suite, les humidités volumiques (Hv) correspondantes sont calculées à partir de la

relation :

Hv = Hp x d.a.

avec d.a. correspondant à la densité apparente de l’échantillon de sol. Pour les SOIS  de la

station, les valeurs de 1,45 et 1.5 sont couramment obtenues respectivement pour O-l 0 cm et

1 O-20 cm de profondeur (Sarr et cri., 1999).

2.3.5.2.2. La méthode neutronique

La méthode neutroniquc autorise la réalisation de mesures répétitives if S~/U.  non destructives

et continues en un point donné. Ces mesures ont été effectuées  ü l’aide de la sonde à neutrons

ou humidimètre neutronique de type Troxler T7.

Le principe consiste à irradier le sol par des neutrons rapides émis par unç source annulaire.

Ces particules nucléaires se répartissent dans un volume donné de sol dans lequel, elle donne

lieu à des chocs élastiques en entrant en contact avec d’autres noyaux  d’éléments de masse

voisine. Suite à ces chocs, ces particules sont ralenties ou dites (( thermalisées )), et sont

décomptées à l’aide d’un détecteur de neutrons lents associé à la source.

Dans le sol, les neutrons sont supposés essentiellement ralentis au cours de ce processus par

les atomes d’hydrogène contenus dans les molécules d’eau (Henin et (xl., 1969 cités par

Grouzis (1988)). La source annulaire de la sonde est constituée d’un mélange Américium-

Bérylium (Am-Be) dans lequel, le premier émet des particules a (noyaux d’hélium) qui

agissent sur le second, le Bérylium, qui libère ainsi des neutrons rapides. Ces neutrons sont

donc ralentis par les atomes d.‘hydrogène  des molécules d’eau, et sont détectés dans une

sphère d’influente dont le diamètre est fonction du degré d’humidité du sol. Ainsi. la mesure

neutronique, moyennant quelques corrections et précautions, reflète bien la teneur en eau du

sol à un instant donné.

Néanmoins, il convient de noter que l’utilisation de la sonde  est conditionnke  par la réalisation

d’un étalonnage préalable.
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2.3.5.2.3.  L ‘étulomage de la sonde

t a sonde  à neutrons ni% permettant pas une‘ lecture direck  de l’humidité d’un sol. il fa1.11 tlon~

prwéder  ;i un &alonn2fge En outre, la prtiscnce dans le sol d’atomes d’hydrogéne autres q1-1~

I:cux contenus dans l’eau (matière organique, argiles) d’une part, et de corps susccptIMci;

d’absorber les neutrors  kmis (chlore et bore) (Damagnez.  1962) d’autre part. justifie zcttc

iLtape.  Elle consiste à Ctablir la relation entre le comptage neutronique in situ  et I’humi3itC

I.olum;quc du sol. POLI. cela. les comptages  bruts sont corrigés par rapport à ceux dtb  l”Ctu  OU

.lans l’eau (comptage  (IL” référence) puis couplés aux mesures gravim&riques  pour ICS m~nk3

t.otes de sol. 0n obtienr ainsi :

Nr = (N/No) x 1000

OU Nr .-y  comptage n.:utronique  corrigé ; N = comptage neutronique brut ; No -. \fil!ccli

moyenne des comptages  début et fin dans l’étui de la T7.

Le bilan h\,driquc  des entrées  et sorties d’eau  entre les différentes dates de nlesurc  ;t Zt,i 6~ ll~!i

a parti]”  de la relation :

As”,(mm)=~(P+I)fR$rI)-ETR

(6 ET11 (mm) = évapolranspiration  réelle de la culture ;

1’ (mm) = pluviométrie  cumulée entre les dates de mesure ;

I (~mm) - eau d’irrigation apportée entre dates de mesure ;

R (mm) =: eau de ruiss~~llement reçue ou perdue par la parcelle ;

1) (mm) =: eau perduç par drainage ou reçue par remontée capillaire ;

:C!G”, = variation du stock d’eau de la surface à la cote de sol 2.

( ‘omptc tenu de la difficulté et de la complexité de l’estimation des variables Ii. et 13.  on opk

$néraiement dans des conditions permettant de s’en affranchir. C’est dans cette optique ~-1~

1~ huttagc  des lwrccll~:s a été réalisé (ruissellement théoriquement négligeable), et qutk 1~1

iwfondcur de SO! 0-3X0 cm a été prospectk  (drainage négligeable). Pour le type de sol du

.:ite. cette profondeur permettra d’effectuer des mesures neutroniques  au-clelà di: fiont

d’humectation. et don,:, de pouvoir mesurer la totalité de l’eau de percolation IL‘ 1t)n.g du

profil.

Par ailleurs, çu égard i~ l’intensité et à la régularité des averses enregistrées. au courj de

i’hiver:iage  1999. un dkpositif d’évacuation des eaux de ruissellement (voies de dkviation)  ci

:G confectionné en pl!~s  du buttage des parcelles. Ce dispositif a permis de dévie!, les C~NIX

ruisselantes. et surtout d’éviter l’inondation des parcelles.

i’es deux précautions ont permis de négliger le ruissellement et le drainage. Par consBqu~n~..

on peut simplifier l’équation du bilan hydrique :
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AS’, (mm) = (P + 1) -.-  E’I’R

On a donc pu calculer la consommation en eau entre les dates de mesure à l’aide de la

relation :

ETR = (P + 1) - AS’,

Les variables P et 1 sont obtenues directement par lecture. alors que ASol est déterminée par

un cumul des humidités volumiques obtenues entre deux dates successives.

Au cours de l’essai, le pilotage de l’irrigation a été assuré à l’aide de deux tensiomètres

installés dans les parcelles 5 et 18. Ces tensiomètres ont permis  de situer. par lecture directe,

les périodes de léger déficit hydrique, et de programmer l’irrigation pour assurer des

conditions hydriques optimales pendant tout le cycle.

Parallèlement à l’estimation de I’ETR, la détermination des coefficients culturaux au cours

des différentes phases du cycle de développement a été faitr: à parlir  de la relation suivante :

Kc = ETM/Evbac,,,,  ,gcc

où ETM (mm) = évapotranspiration maximale correspondant aux besoins en eau de la culture.

Les conditions optimales hydriques ayant été satisfaites durant l’essai, on peut valablement

considérer que ETM est égale à ETR. Evbac,,,,i+ (mm) correspond à la valeur de

l’évaporation sur une nappe d’eau libre corrigée par la relation proposée par Dancette  (1976) :

EVbaCcorrigé = ETP = 0,75 x Evbac +O.l

2.3.5.3. Suivi de la croissance et du développement

2.3.5.3.1. Observations phénologiques et mesure des paramètres de croissance

Les observations sur la phénologie  ont concerné les dates de levée, de floraison (50% de

fleurs épanouies), de formation des capsules, de maturité physiologique de ces dernières et de

récolte. Les mesures agro-morphologiques ont porté notamment sur la hauteur de la plante

(HP), la hauteur d’insertion de la lerç capsule (HC 1). et le nombre de rameaux primaires

(NRl), secondaires (NR2) et total (NRTOT).

2.3.5.3.2. Indice foliaire
L’indice de surface foliaire ou Leaf  Arcu Index (LAI) constitue un paramètre qui permet

d’apprécier entre autres, la croissance et le développement de la culture (couverture du sol par

la canopée). Il trouve des applications dans les domaines de la productivité, de la densité, de

la pénétration du rayonnement solaire incident, de I’évapotranspiration. Il exprime un rapport

de la surface de feuille par unité de surface de sol, et a été déterminé à l’aide d’un analyseur

de surface foliaire de type LICOR modèle LAI 2000 (1,ICOR  Inc..  I,incoln,  Nebraska, USA)

qui permet une mesure in vive,  instantanée et non destructive.

Le principe de cet appareil repose sur la détermination du LAI moyen à partir de la différence

entre le flux quantique mesuré au-dessus de la canopée (valeur de référence) et celui mesuré



1’11  cliffkents  points en dessous de celle-lh.  La pénétration du rayonnement solaire à travers  lc

;.ouver  v&étnl  fourni; ainsi une estimation de la structure de la canopée. Cette çstimation

i,tait jadis obtenue par le biais d’une mesure destructive et fastidieuse de la surface folI,lirc

r!‘une culture avec lc planimètre.  Au niveau de chaque parcelle, 3 répétitions ont et;

%,  ffectuées  et les donnks recueillies correspondent respectivement au LAI moyen,  ;ILI  >FI,

ierreur  standard de kture du LAI). au 1)lFN (le pourcentage d’éclaircis)  et air taux de

r. ouverture du sol (le ccmplément  à 100 du DIEN).

‘2.3.5.3. Suivi  de l’état phytosanitaire des cultures

1 krant toute la Ikriodc  dc l’essai. l’état phytosanitaire des différentes variétés a C:tc  :suivi. C*c<,

..uivi a consisté à effectuer  des observations bi-hebdomadaires portant sur les différents

:~rgane’; dtrs  plantes (feuilles. tiges: fleurs et capsules). Ainsi, les attaques de nuisibles  on! pu

c^ trc matérialisées et le> traitements adéquats réalisés en temps opportuns.

2.3.5.5. Sui\4  de l’état hydrique des plantes

I ‘État hydriquc  interne des plantes a été suivi par la méthode du contenu rclatif‘tv eau i C8 f!).

i .c  CI~!” C:;I un dei; par:m~tres  physiologiques  qui permettent de décrire, le bilan des 2cha;lge~

c!‘eau cians  le 1:oi~l~~z424111  sol-plante-atmosphère.

Dans I;i présente btude le GRE ou teneur relative  en eau (TRE) a servi commt: par;tmktr< d,:

,ontrôle  de l’état hycirique des plantes par rapport aux conditions hydriques  ~?ptimalt::;

1.claintellues pendant twte la durée de l’essai  chez toutes les variétés. C’est un  lwr:lint’trt‘ qui

&aractérisc l’état d’hydratation des cellules  de la plante, par rapport à la pleine turgcswnc~t. %I

partir de la ~nesur~ de I;i quantité d’eau contenue dans les tissus foliaires.

I’our sii dktermin:~tion. des disques foliaires prélevés dans la zone d’échantillonnagr.  (i~nnt’xc”

lV-1 ii IV-3) sont plac’és dans des fioles préalablement tarées puis hermétiquenlent  tkrn&

I“es disques foliaires sont prélevés à l’aide d’un emporte-pièce bien acéré pcnneuant

?‘effecmcr une scctiol: franche de ces derniers. Le poids frais (PF) de ces échantillons  est

&krminC  au laboratcire  à l’aide d’une balance de précision type METTLER modkl~

F,U~TTF,ER  AE 200. l’nr la suite, les disques sont mis à réhydrater dans les mêmes  fioles

r!znplics d’eau distillé.,:. sous faible intensité lumineuse, et à la température du Iaboratclirc.

l)ans ws conditions. le poids de turgescence maximale (PT) a étG obtenu après 4 11. !-ors d.: I;I

lwk, le disque est essuyé avec du papier filtre Whatman n”2, ensuite envelopp?  a:w du

lwafilm dé.jà taré. Il f;wt également noter qu’une manipulation préliminaire sur le tennp  ilc

r6hydmtation  a lwmis dc montrer que ccttc  pleine turgescence est obtenue au bout de 311.

i\pr& ~III  Gjour  à l’étuve à 85OCjusqu’à poids constant (24h),  lc poids de matière skhe (~JS)

~Tes mèmes  disques a élk obtenu. Par la suite.  le CRE a été calculé suivant la relation propc:s&

glar Weatherley (1950 : 195 1) cités par Slatyer (1967) :

CRE (%) = [(PF - PS)/(PT -- PS)] x 100
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2.3.5.6. Analyse de la récolte

A la récolte, le rendement en graines par plante (RGP) et par variété (RGV). mais aussi le

poids de matière sèche des tiges (PMST) ont été estimés  par parcelle. Par ailleurs, les

composantes du rendement que sont le poids de mille graines  (PlOOOG), le nombre moyen de

capsules par plante (NCP) ont étt2 évalués. En outre. la longueur moyenne des capsules

(LCAP), le nombre moyen de loges par capsule (NLQ(‘),  ot  le nombre moyen de graines par

loge (NMGL)  ont ,été déterminés. Les éventuelles corrélations entre le rendement obtenu et

ses composantes ont également été étudiées

A partir de ce rendement en graines (RGV), de la production de matière sèche des tiges

(PMST) et de la consommation en eau (ETR) des diflërentes  variétés étudiées. l’effïcience

d’utilisation de l’eau (EUE) a été déterminée pour chacune d’elles. Elle s’exprime en kg de

matière produite à l’hectare et par mm d’eau consommée, et a été calculée suivant les

relations :

EIJEGr = RGV/ETR et EUEMST = PMST/ETR

2.3.6. Méthode de traitement et d’analyse des données

Les données brutes obtenues ont été traitées à l’aide du tableur EXCEL. puis soumises à une

analyse statistique. Les analyses de la variante (ANOVA),  multivariées (ACP, AFD) et des

régressions ont été effectuées à l’aide des logiciels SAS/STAT (SAS Institute Inc., Cary.

USA) et STATITCF (version 5, ITCF). La comparaison des moyennes a été réalisée par le

test de Student Newman-Keuls (SNK) aux seuils de 5%~.  194, et 0.1%.



CHAPITRE 3 : RESULTATS ET DISCIJSSIQN
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3.1. RESULTATS

3.1.1. Caractéristiques climatiques du site expérimental

3.1.1.1. Pluviométrie

Au cours de la saison des pluies 1999, du 14 juin au 19 octobre, le cumul enregistré est de

568 mm, avec 5 1 jours de pluie2 La figure 5 présente  la répartition mensuelle de cette

pluviosité. Pendant les mois d’août et de septembre, 73% de la pluviométric cumulée ont été

enregistrés. En comparaison avec la normale climatique 1951-80, cette saison est un peu

moins arrosée avec un déficit de 7,3%. Par contre, elle est légèrement plus humide par rapport

à la normale sèche 1961-90 soit un excédent de 9,5%.

250

200

150
p b-4

100

50

0

juin Juil Août Sept o c t

Figure 5 : Répartition mensuelle de la pluviométrie  (P en mm) de 1999.

Au cours de la période d’expérimentation (du 30 juillet au 25 novembre), le cumul

pluviométrique enregistré est de 477 mm. Durant lc cycle de développement du sésame,

environ 89% de cette quantité d’eau est enregistrée durant les mois d’août (phase végétative)

et de septembre (phase reproductive) avec un maximum de 48,4% pendant le mois d’août.

Dans l’ensemble, les pluies sont très bien réparties dans le temps avec une moyenne

journalière de 4 mm (Figure 6). Cependant, il faut noter que la période correspondant à la 6”

décade après le semis n’a reçu aucune quantité de pluie (Figure 7).

2 Jour dont la hauteur d’eau de pluie est supérieure ou égale 0,  I tnm.
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Figure 6 : RGpartition journalière de la plwiométric (1’ en mm) ;AU cours du qcie dt,
développemi;nt.
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Figure 7 : Répartition décadaire  de la pluviométrie (P en mm) au cours du cycle de
développement.

F-1.1.2. Tempérai  ure

‘,es températures maximales et minimales ont enregistré de legères  variations au cour: du

q~lc Ile dheloppemcnt (Figure 8). Les minima ont évolué entre 13,6  et 33,2”(‘ a\ ec IIIK

,noyenne de 21i°C1  et 10s maxima entre 23.7 et de 4OT  avec une moyenne de 33.S”(,
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Figure 8 : Evolution des températures au cours du cycle de développement.

3.1.1.3.  L’insolat ion

La figure 9 présente l’évolution de la durée d’insolation au cours de l’expérimentation. Elle

varie entre 0 et 10,6 h, avec une moyenne de 6,9 h. Ces valeurs sont relativement faibles par

rapport à la durée astronomique dujour qui tourne autour de 11.2 et 12,8 h avec une moyenne

de 12 h. La faiblesse de la durée d’insolation est à mettre cn relation avec l’importance de la

nébulosité durant le cycle cultural.

12

0 8 16 24 32 40 48 56 64 72 80 88 96 104 112

Jours après semis

Figure 9 : Evolution de la durée d’insolation au cours du cycle de développement.



3.1.1.4. Humidité relative

I '6wl~lti1.m des maxima ‘zt des minima dc l’humidité relative dc l’air (Figure 10) montre une

variatii)n  de 1 I i 1009 0 avec une moyenne  de 5 1,7X,  et de 64 fi 100% avec une moyenné  de

‘-16%  rzqwcti~~enient. ,,i Id fin de cycle. les valeurs de l’humidité sont plus basses que crllt'~

CnregistrSes au début du cycle du sésame

- -  H R  m a x  _ -0. IHR min

0 7 14 21 28 35 42 49 56 63 70 77 84 91 98 105 112
Jours après semis

E”re 10 : I+oluti~.~n de l’humidité relative  de l’air au cours de l’expériïlientntiorl- ~-

3.1.1.5. Vitesse du vent

” a vitt.sse. du \wt mesurke à deux mètre>. du sol est en moyenne de 3 m.s-’ avec un milxinluin
<le  5,l ms.’ et un minimum de 0,5 m.s-’ (Figure 11 j. L’intensitG des vents a été plus t0ri.q  a(~

tlébut qu‘à la lin du cyl:le

0

0 7 14 21 28 35 42 49 56 63 70 77 84 91 98 105 112
Jours après semis

Qure  11 : EF,olution de la vitesse du vent durant le cycle de dé\~eloppemenr.
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Ceci peut être expliqué par l’accroissement des manifestations  pluvio-orageuses dans la

première moitié du cycle cultural  du sésame.

3.1.1.6. Evapotranspiration potentielle (ETP)

L’ETP a légèrement varié autour d’une moyenne de 4,67 mm durant le cycle de

développement du sésame (Figure 12).

10 , - -
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0 8 16 24 32 40 48 56 64 72 80 88 96 104 112

.Jours  après semis

Figure 12 : Variation de l’évapotranspiration potentielle (ETP) au cours du cycle de
développement.

Les valeurs extrêmes, inférieures et supérieures, sont respectivement I ,67 et 8,65 mm.

Cependant, les valeurs de 1’ETP sont Iégt’rement plus élevées cn fin de cycle. Ceci est à

mettre en relation avec la baisse de la vitesse du vent et de l’humidité relative de l’air. et de

l’augmentation de l’insolation et de la température pendant cette période. Il apparaît ainsi que

1’ETP à Bambey au cours de la saison des pluies 1999 semble être plus liée à l’énergie

radiative (rayonnement, température et insolation) qu’à celle advcctive (vent).

3.1.2. Etat phytosanitaire

Au cours de l’expérimentation le parasitisme a été faible. Ainsi, l’état phytosanitaire des

variétés a été assez satisfaisant. Malgré les traitements préventifs réguliers appliqués,

quelques attaques d’insectes se sont manifestées. En effet, les plantules de sésame ont été

envahies par les pucerons de l’espèce M~zus persicnc  au stade précoce de croissance. Ces

piqueurs-suceurs ont disparu après les grosses pluies d’août. ne laissant sur place que des

dégâts mineurs avec des feuilles légèrement recroquevillées vers la face inférieure.

Les attaques des acariens  trétranyques ont été par contre assez visibles mais variables selon la

variété. A l’exception de la variété Ceraas-l-98 qui est restée indemne. toutes les autres ont

manifesté l’acariose dont les symptômes caractéristiques ont été :
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* unr: coloration broiizée  des nouveaux Iûuilles,  bourgeons et capsules ;

* un aspect rabougri du port ;
a) un avortemenr  de quelques Ueurs juste  avant la nouaison  dans w-tains cas.

’ .es variétés  les plus xnsibles  aux attacjllcs des acariens  ont cté celles à cycle tardif GU ;i

hioma:;ss aérienne importante : Primoca. Yendev SS et Cross no?. En outre, In présence

:;poradiyue de la chenille du I+idoptère  A~~/igrr.stru  c~r/alazrndi.s  et de la larve de la mouche

Ly3110mly1ta .sc?s11171ï ti également été n(.k. Des traitements au diméthoate  ont ainsi étC

;tppliqués  au besoin. et ont permis de rem~?dier à ces attaques.

l-hfin. vers la fin du c!xle.  I’o&un~  s’est manifeste  chez toutes les variétés. Des plages de

feutrage blanc ont dkbih au niveau des f;willes  du bas. et ont progressivement holué vers 1~

haut dca la tige. Cette nl:~cosc est exceptionncllc  chez le sésame. mais peut vraiszmhla~lente~rt

i%-e t’dvorisée par l’ombrage et la forte humidité qui régnaient sous les pieds du fait cl!: IA

lionne couverturc du S~>I.  .Aucun traitemcnl  n’a été appliqué du fait de son apparition tardive

wïnciclan~~ avec la matllrite  et le début de la sénescence des plantes.

3.1.3, Contenu relatif en eau

1 .e contenu relatif‘ en elu t CRI:) des feuilles  a servi comme paramètre d’appréciation de I‘Ztat

hydriqcle des plantes. (‘ompte tenu de la durée du cycle des variétés étudiées, une r\NCI\‘A :a

i%té effectuée sur une phiode commune (du 24 au 59’ jas), après une transformation puisssnw

C!C” ceri.airlcs données. 11 appar$t  que 1~s  valeurs de CRE n’indiquent pas de différences

Ggnificatives  entre varIér.és (p = 0.24). I,a figure 13 montre son évolution pendant cittc

période indifféremmenr  de la variété.

70

45

6(,

17 24 31 38 45 52 59 66
Jours après semis

I:igure 13 : Evolution ilu contenu relatif en eau (CRF) des feuilles du 24 au 59” jas.-

On pcrtit  constater que Ie CRE est resté cwstant du 24” au 38” jas. f’ar contre. il a montr$ iluc”

hisse de 22% au 45” jas qui coïncide a?:ec une décade sans pluies (Figure 7). ‘Toutefoi:;, il

ht ne,ter que malgrU cette baisse, un CRE de 70%, correspondant 5 des conditions
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d’alimentation hydrique encore satisfaisantes, a été maintenu. Par ailleurs, on a remarqué que

les CRE obtenus aux 52” et 59’ jas sont respectivement plus faibles et plus élevés par rapport

à la période du 24 au 38” jas. Cette différence serait notamment liée aux stades de

développement de la plante (phase végétative et phase reproductive).

3.1.4. Phénologie

La levée a été observée à partir du 3” jas pour être effective (taux de levée maximal) chez

toutes les variétés au 7” jas. Le tableau 2 montre le taux cle levke des 7 variétés à 14 jas au

niveau de la parcelle utile.

Tableau 2 : Taux de levée (TL en %) des 7 variétés à 14jas.

Variétés 32-15 38-1-7 Ceraas-l-98 Cross no3

TL (%) 87 95 75 9 5

Le pourcentage de levée moyen, pour l’ensemble des variétés est de 9 1%. Toutefois, la variété

Ceraas-l-98 a enregistré la plus faible levée, de 75% soit 16% de moins par rapport à la

moyenne. Cette levée relativement plus faible semble être liée à une caractéristique

intrinsèque des semences plutôt qu'aux  conditions de germination. Ceci est d’autant plus

probable que les semences (38-l-7 et Ceraas-I-98) utilisées n’ont que 9 mois d’age.

D’ailleurs, le test de germination préalablement effectué en 1998 indique les mêmes

tendances (Annexe V).

Au cours de l’essai, le suivi du cycle phénologique  a permis de distinguer les phases ainsi

qu’il suit :

l une phase végétative de croissance lente, correspondant à l’installation des racines

secondaires et du pivot suivi d’une période de croissance rapide correspondant au

développement des parties aériennes ;

l une phase de floraison et de formation des capsules caractérisée par l’apparition des

boutons floraux qui vont s’épanouir pour donner des capsules ;

l une phase de maturation marquée par un arrêt de croissance des feuilles. de la tige et de la

floraison, un jaunissement progressif des feuilles et des capsules du bas vers le haut de la

plante, et une chute importante des feuilles indiquant la maturité physiologique des

capsules. A partir de ce moment, les capsules ont été récoltées avant leur ouverture par

déhiscence. A chacune dc ces phases correspondent probablement des besoins en eau

différents si l’on se réfère aux Kc. Les stades caractéristiques des phases phénologiques

suivant les variétés sont présentés au tableau 3.
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*t’ableilu 3 : Phases du cycle ph&~ologique  des 7 variétés étudiées.~--
.-- .-. .--- _..-..--. .-~

/ t>ate d’apparition Qours après semis)

Boutons
I-Ah2

1 floraux

3 /
/ 34

Ceraas- 1-98

Cross n”3

Jaalgon  128

Pri moca

Yendev 55
_...  ---. -_-..-.--.- .__.

Fleurs

Gpanouies

38

3%

r-

-I-

20

38

34

/ 53
I

..i.
38

22

45

38

57

i

Première

capsule

4.5

45

31

52

45

69

52
--..-.__ _ _

[/
1 -

l

- ._._  -_ ._.-._

Maturité

capsules

83

83

66

90

83

118

90
-_--- --_- .._

! .a variétk  Ctxaas- l-9& est triis précoce avec un cycle de 66 jours. Les variétés 32-i 5, 31..  1-7

4~ Jaalgon 128 d’une pari.  et Cross no3  et Yendev 55 d’autre part. ont eu respecti\~emen; un

i.kcle Q’cnviron  83 et SO jrws. 1.a variétk Primoça a indiqué le plus long cycle avec ! 18 jorirs

3.115.  Suivi du bilan hydrique et consommation en eau des variétés

3.1.5.1. Conditions ‘de réalisation

1 .es valeurs d’humidiré  au niL.eau des dil‘férentcs cotes ont été déterminées à partir ‘1~

i’Cqualion, f-l\, = 0.0503 s Nr - 2.947, dc la droite dc rtigression,  obtenue aprés I’etalonr:ag~

de la sonde (Figure 14). La bonne corrélation obtenue (R.*  - 0,91) permet d’utiliser

1 Aahkment cette rela!.ioll pour la détermination de l’humidité du sol pendant la périodi du

:;uivi,
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Figure 14 : Droite d’étalonnage de la sonde à neutrons Troxlcr 1’7 sur le site de l’essai.

Deux hypothèses ont été considérées au niveau du ruissellement et du drainage pour le suivi

du bilan hydrique et ont permis d’utiliser l’équation simplifiée du bilan hydriclue.

Dans un premier temps, des tubes d’accès de 3,40 à 3,80 m dc long ont été utilisés. Cette

précaution permet d’intégrer tous les apports dans la variation des stocks. En outre, pour

toutes les parcelles, le niveau du front d’humectation est toujours resté inférieur à la

profondeur maximale du tube (Figure 15). 1,e cumul des humidités jusqu’au niveau le plus bas

de ce front permet d’annuler ou de négliger les quantités d’eau percolées en profondeur d’une

part, et de considérer toute l’eau utilisable par les plantes pendant l’expérimentation d’autre

part.

La seconde hypothèse qui porte sur l’absence du ruissellement à l’intérieur des parcelles n’a

pas été tout à fait vérifiée. En effet, malgré le buttage des parcelles,  elles ont été envahies par

moments (deux grosses pluies). L’ETR durant ces périodes a donc étk surestimée à cause du

ruissellement. Ces valeurs surestimées de I’ETR ont été remplacées par des estimations, à

partir de moyenne entre dates, afin d’aboutir à des valeurs de la consommation en eau des

variétés étudiées.

3.1.5.2. Evolution des profils hydriques

La figure 15 présente la dynamique de l’eau dans le sol pour les variétés Ceraas-I  -98, 32-l 5

et Primoca. Elle peut se résumer en une phase d’humectation qui fait suite à la phase de fin de

saison sèche, une phase de ressuyage et une phase de dessèchement des horizons.
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! .a ph:w d-humeçtation du sol reprcscnttk  sur Ics profils hydriques se traduit par une”

r~çharge des horizons dtr surfxe d’abord. Puis. il y a une tendance progressive vers teu~

xnurat  ion, en réponse aus importantes quantités d’eau tombées entre aofit et septembre qui

csonstit  uent les mois les plus pluvieux I I:igure 5). Les profils hydriques sont relativentettt

::iniijaires entre variétés respectivement C~C  70, 90 et 120 jours (Figure 15a, b et cj.

( ‘ettc phase j’lluu~ectatio~il des horizons dt’ surface matérialisée par le “ventre” d’hu~ncct~~:iu~~

;r cté sbnvi d’une phase dc t-essuyage. Ainsi. on note une redistribution de l’eau de ia ~urfaci:

sers le; profondeurs. F~niin, il faut noter C~LIC maigre  le dessèchement plus rapide des horidons

dc suriàce,  l’humidité est restée assez élcv&  (10 à 15 mm) en profondeur notamment dans 1~

premier metre,  durant la période de l’essai.
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Fig;ure 15 : Evolution des profils hydriqucs au cours du cycle cultural  des variétés
Ceraas-l-98 (a), 32-15 (b) et Primoca (c).



IA dépression notée amur de GO-70 cm pcrinet dc supposer que cette tranche de sol a!:*ritc

l’essentiel  du systétne  minaire des planter.  et constitue la zone préferentielle d’abscqtiott  tic

1 ‘eau.

.i. 15.3. Evolutiori des stocks d’eau dans le sol

Pour I”ensemble  des variAés  étudiées, les stocks d’eau dans le sol ont été calculés en prettmr

:’ otnmc~  r6férenw  la cote de 270 cm correspondant au niveau du front d’hutnectatic~n le 111~:~

profon~i. Pour chaque \wiSté.  la rnoyennc dçs trois parcelles correspondantes a Gté cr,mGd6r&

I .a figtm 16 donne l’évolution des stocks au cours de l’expérimentation. On peut t’entar~juer

qw durant les 10 prerni.ers jours du cycle. les stocks d’eau n’ont varié que Iégérenwnt.  ei~lr~

?OO et 250 mm. selon ics vari&%. Une tendance j une réduction a été observée petldattt wttc

1Griodc: chez toutes LT lirariétés. Par In suite, les quantités d’eau dans le sol att;rnettient

: apidetnent  et att<ignen:  cntrc 300 et 350 mm à partir  du 52’ jas. Cependant, il Faut miler quL:

ces stocks d’eau ont 16gtlretmnt dirninuc  autour du 45’ jas du fait de la décade $sittl>; plitic&,

~wq2i&& (Figure 7). ‘l’outel’oi~, cette chute tic semble pas avoir sigtlificalivenlettt ;tffeclki ICI

-.tocks d’eau qui se sont rclativetnenl  maintenus  avant de retrouver leur niveau minimum cqtrc

t$ et 73 jas. selon les \ ariét&.  Par ailleurs. les \rariations  des stocks suivent C<I~(:  dc  1;:

piuviotn6trie  ( f:igure  7 1.

k’igurc  16 : Evolution jes stocks d’eau dans le sol (O-270 cm) au cours du cycle je_.
développement.

3.1 S.1. Les coefficients culturaux

1,s~ v&zurs de5 cocffïficients cul turaus (Kc) hebdomadaires au cours du cycle dc

rlCveloppetnent IX présentent pas de diiï~t-cnce significative entre les variétés Gtt.tdices.  ~,tr

LTfet. \lans l’ensetnblc  ni un effet bloc ni un ef*fel variétal  n’ont  été  rév&lés. Ut1 effet

Ggnifïc.atif entre varié& des Kc a été mntré  au 3 1” jas. 38-1 -7, Jaalgon 128 et Cet-aas- I-98
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'** r- -.-.- ._ l._.^---_--.. ..-.

b b

Figure 18 : C’onsommatioll  L’II eau (ETR) des variétés étudiées.
Les  moyennes affect&3  des  mbmcs  IclIr~‘s  ni:  sont  sl~lilli~;lli~cli~~lll  dit’lhxtes  iw swil  dc  0.1%  (Icst dc:  SNK).

3.1.6. Suivi agro-morphologique

3.1.6.1.  Indice foliaire (ILAI)

Les mesures hebdomadaires ont permis clc sui\.re la croissance dc I’apparcil foliaire durant

l’expérimentation. L’indice foliaire préscntc la même allure pour toutes les Lfariétés. En effet.

l’évolution de l’indice foliaire est caractérisée respectivement  par un accroissement

relativement lent (19 à 31 jas) suivi d’une augmentation rapide pour atteindre un maximum à

38 jas pour Ceraas-l-98. 70 jas pour Primoca ct entre 52 cl 59 jas pour les autres variétés

(Figure 19). A partir de ce masimum~ l’indice foliaire reste relativement constant avant de

diminuer de façon plus ou moins rapide jusqu’ti la récolte.

Hormis, les dates du 19” et du 31’ jas. un cl‘lèt significatif entre les variétés a été noté (SNK

p = 5%). Ainsi, il ressort que iusqu’au 3s’ jas, il n’y a pas de différence significative entre les

variétés pour l’indice foliairc. Par contre, au 45’ jas, Ceraas-l-98 présente LUI indice nettement

inférieur (2,32),  alors que Cross no3 (4,46  et 5,96) et Yendev 55 (3,84 ct S,O7)  ont des indices

supérieurs entre les 45e et 52’jas.  Enfin, à partir de 69” jas, Primoca, indique un indice foliaire

nettement plus important (6,20) que celui des 5 autres variétés. Cette évolution de l’indice

foliaire est déterminée à la fois par le port (plus ou moins ramifié) et la durée (70 à 120 jours)

du cycle des variétés étudiées.



\ ‘$volttCon du taus  de couverture du sol ~:SI similaire à celle dc I’indicc hliairc (Figurr: ?II).3

.iirsqu’ac.l  38’ jas. toutei  ks  \wiétés ont III~ croissance presque équivalcntc  cl uu Caux JC

t ouvertlm du sol voisir  dc 90%. Ensuite.  uw diminution du taux de couverture a GtC obsc~-vC

pw Cmxis-  l-98. Par ~LX~tltl~~.  pour 32- 1. 38-l-7  e t  .Jaalgon 1 2 8 ,  l a  couverturc du ~01

r~i1~rncnIe Iégitrement  ot atteint un maxinlm voisin de 100% avant de diminuer i pal tir ,iu

00” jas. Enfin, les varitités  C’ross  11’3, Ymlev 55 et Prirnoca continuent à développer leu:

ay~pareil foliaire  jusqu’à couvrir entièrement le sol. La diminution du taux de couverture: S~I[C

C la chlltc d’une tmnnt  partie des feuille< ;I débutC à partir du 76” jas pour Yencicv 55 CL

( ‘IWS II”~, et du 90” jas pour Prinioca.

1. anaiy:<e statistique a tité effectuée dans le but dc caractériser la croissance de chacurle  des

T ariétés  Elle n’a pas révélé d’effet bloc, par contre, u n  e f f e t  variétal  signifïcalii

(\Nk; p - 5%) a été nottl 3 partir du 28’ jas. En effet, Ceraas-l-98 montre une couverturc

Iwement inférieure, i.andis que toutes les autres variétés indiquent une couverture

k/uivalente. Cependant. dans ce dernier groupe, on peut distinguer le sous groupe ~on~post:

ck*s variétés Yendev 55, Cross n”3 et Prinmca,  lesquelles sont caractérisées par un lèuilla~c

plus abondant et plus touffu.
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Figure 20 : Evoliition  du ~;III~  dc  couverture du sol par varikté.

3.1.6.3. Paramètres de croissance

Lc tableau 5 et la tigurc  2 1 prtJsenten~ Ici; résultats du suivi dc I;I croissance des vari&t;s

étudiées.

Variétés HC1 NRTOT

32-15 --
--. -._- - - -

56” 6”
38-1-7 73“ 7’

Ceraas- l-98 22’ 0”

Cross no3 96’ 9”

Jaalgon 128 70’l’ 9’

Primoca 168” 24”

Yendev 55 111” 16”-.- -1-
L’analyse révèle que Primoca et Ceraas- 1-98 ont respectivement la plus grande (223 cm) ct

plus petite taille (87 cm). Les variétés 32-1.5, 38-l-7 ont des HP similaires (141 cm) et

statistiquement inférieures à celle: de Yendev 55 (180 cm). Enfin, pour Jaalgon 128, Cross no3

qui présentent la même hauteur (160 cm), le test de SNK permet de les considérer comme

intermédiaires entre les deux groupes précédents. Par ailleurs, la figure 21 semble révéler un

rythme de croissance similaire (25 à 59 jas) chez toutes les variétés. En outre, on peut noter un

arrêt de croissance lié à la maturation.

-- -

HP
-~--_

141”

141”

87”

164”’

1 SbC

223”

180b~-



Figure  21 : Ijvolution  dc  la tige principale des variétés.

Pour ca: qui est de la hutcur d’insertion dc la prcmihe capsule, l’analyse montre que (‘eraab,-

’ -98 a un niveau plus bas (22 cm) que 77- 15,  38-1-7 et Jaalgon 128 qui sont identiques (CII

moyenne 66 cm). Pou~  /cs  autres variéth. IL> niveau d’insertion de cette capsule  est plus I-QUI

~~hcz  Cross no3 (96 cm s et Yendev 55 (1 1 1 cm) et davantage pour Primoca (168 cm).

Puur l‘architecture aérienne, on peut note!. CII.IC  Primoca et Yendev 55 sont les variétiis  les plus

ramifiees  avec respcctii:cment  une mo! C*I~II~  dc 21 et 16 rameaux. Les varié& (. ross II”~,
:;2-15. 38-1-7 et Jaalgw 128 sont moins ramifiées et ont le mhe nombre de rameaux !~II

moyenne 8 rameaux), tandis Ceraas- 1-98 c’n est dkpourvue.

3.1.7.  Rendement et ses composantes

?,1.7.1. Poids de matière sèche des tiges (PMST)

.\prés i\,oir  utilisé la t:ansfol’mation  log~trithmiquc. les PMST sont statistiquement dif’fércn~~

(St le kst de SNK permet de distinguer  3 groupes (Figure 22) : Primoca avec 1111 PMSl

important et nettement supérieur à celui de Ccraas-l-98 qui présente le PMST le main:;

important. alors que 32-l .i;. 38-l -7, Jaalgc\n 128, Cross no3 et Yendev 55 présentent un PMS1‘

Gmilaire  et entre les 2 :groupes précédents.
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Figure 22 : Production de matiérc  sèche des tiges (PMST) chez les 7 variétés étudiées.
Les moyennes affcc~~cs des mCmc~.  IctIrcs  nc SOI~~  sifllilicativcmclll  diflih~~~~~  ;w  seuil  de  O.l%,  (Test & SNK).

3.1.7.2. Rendement en graines

La figure 23 donne le rendement en graines des variétés (RGV). Les résultats de I’ANOVA

montrent que les variétés 32-15, 38-3 -7. Jaalgon 128 et Cross no3 ont des rendements

équivalents et nettement supcriettrs  CI  CC~ dc Ceraas- 1-98. Primoca  et Yendev 55.

_. _ ^

a

a
/

b ;
1

j
--!

Figure 23 : Rendement en graines (RGV) des variétés étudiées,
Les moyennes affectées  des mêmes ICIIIXS  w sont  sig~~ilicati\~çrllcnt  diffkrcrltcs  au scoil de 0.1% (Test dc SNK).

3.1.7.3. Effïcience d’utilisation de l’eau (EUE)

Les efficiences  d’utilisation de l’eau pour la production de matière sèche (EIJEMST) et de

graines (EUEGr)  sont présentées à la figure 24.
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Pour ct: qui est du rendcmcnt  cn graines. l’rinlow  utilise moins efficacement l’eau pr r-apport

ii ,32-l 5, 38-l-7. Jaalgon 1 ?ti et Cross n”3 qui ont été les variétés les plus cf’ficielltes.

Yendw  5‘5 et Ceraas- I-98 orit des efkienccs intmnédiaires mais statistiquement differentes

r~spectivcrnent  de ccllc~ C~C, h~~noca  ct du ;~~C~LI~C~ des 4 autres variétés.

1:” 1.7.4. Poids de mi I le graines (1’ 1 OUOC  i )

!.a iigure 125 présente 11:s I-IW~~LYIII~S des poids  dc  titille graines (PI OOOG) des variétés étudik.

1 .‘anal~zx statistique, ap~?s II.aiisforlil:ltir,n loyiithniique, inontrc  un  e f f e t  \wiéral suï ,z;

pararni+re. Ix test de SNl\: permet de clistinguct. Ics \,ariétés  : 32-l 5, Cross no3 et Ceraas-1 -OS
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avec des PlOOOG respectifs de 2,97, 2,44 et 2,08 g.. Les variétés Jaalgon 128, Primoca et
Yendev 55 montrent des PIOOOG  similaires et intermédiaires entre 32-15 et Cross 11~3,  alors
que 38-l-7 présente un Pl OOOG intermédiaire entre Cross 11’3  et Ceraas-l-98.

320
53
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ab ab I
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Figure 25 : Poids de mille graines (I)l OOOG) des 7 variétés étudiées.
Les moyennes affectks  des mêmes  lettres nc sont  slgllifïcativclncrlt  diffhxntes  au seuil de 0.1% (Test dc  SNK)

3.1.7.5. Composantes du rendement

Après la détermination des rendements cn graines et en matière sèche, une analyse plus

poussée de ces résultats à travers des composantes caractéristiques des variétés étudiées a été

réalisée.

Ainsi, pour caractériser les variétés, des paramètres ont été déterminés respectivement à

l’échelle de l’individu ou pied (NCP) et de la capsule &CAP,  NLOC,  NMGL et NGC). Pour

NCP, les résultats indiquent une valcu~. moye~~~~e  similaire de 72 chez toutes les variétés. Par

ailleurs, le tableau 6 présente les caractéristiques des capsules des variétés étudiées.

Tableau 6 : Caractéristiques des capsules des variétés étudïées.
Les moyennes affectées des nlé~ncs  kttrcs  IIC  sont  sig~~ilic;lti\cmcII(  diffhwtcs au seuil de 0.1% (Test  de SNK)

32-15

38-l-7

Ceraas- l-98

Cross no3

Jaalgon 128

Primoca

Yendev 55

Moyenne

LCAP NGC~- -.
2,99" 65,19b -

3,Ol" 72,52"

2,72""" 72,84"

2,92" 82,92"

2,d" 67,81b

2,53" 67,49"

2,86"" 67,37"

2,81 70,88

T

NLOC NMGL

4,00h - 16,30h

4,00h 18,05h

4,28" 17,25'

4,00h 20,73a

4,00h 16,95h

4,oo" 16,87'

4,00h 16,84h

4,OJ 17,57



i.es variélks  32-l 5. 3$:- 1-7 t‘l (‘ross  n’.? 0111 des capsules similaires et plus longues (~L(‘AI))

.+IC  celles de Primoca al~)rs c9ut: celles ci: Jaalgo~l 128, Ceraas- l-98 et de Yendev 5.5 ont des

:ongueurs  intermédiail  SS.

i,e noinbre  de graines pa:: capsules (NGC) est en moyenne égal à 70. Toutefois. les capsules

le Crcw no3 renferment ut NGC statisticlllemcnt  plus élevé (82) que chez les autres vari&&

Jont la moyenne est dc+  62;  graines par capsule.

,c:  noinbre  de loges pzr c,tpsule  (NI.OC) semble trks peu dépendant dc la variétt!. C’eraas-9 -9s

ndiquc: un NI.OC Iéghcment  supérieur il celui des autres variétés. Ceci peut explic9uer p;{r Ic

*nit qt:‘on rencontre ylus frtk9uemment chc’z  cette variété des capsules avec un nombru Jc

loges supérieur à 4 (5 ou ci).

es observations sur lr nombre moyen c.ji’ c“raincs par loge (NMGL)  sont similaires  :i C~~IF.

X~I’  le nombre de grainils  par capsule (N(i(’  J (“~SI ainsi que, le plus grand NMGL a Cit2 nc)tC

r.*hw (. ross n53 I 20 gr;kc,s  pi\]’ loge), a9c~s C~LIC‘  I~X capsules des 6 autres vari&% comptenl ~11

moyenne 4 loges de 1 ‘ï  graines.

.3.1.7.6.  Analyses multivariées

l\pr& la caractérisatioil  d<s  \,ari&és par les di Kérents paramètres susmentionnés, des anal;:ses

r:n conlposantes  principales (.1(‘P) onl 61~~ cil’wtuécs. Les résultats de ces ACP ont cjzé va9:dis

par une analyse f’actor ctllc diwinlinantc (:\I:I>). Par la suite, des régressions ont Cte  titaI:]ics

t:ntre k rendement et wwins dc ces 9~arank~rcs.

i ,‘analysc en composantes 9îrincipales (Ac’l’) a OiP  réalisée en considérant des p:~r:~ln~tr~:;  dcb
croissance (LAImax.  ?Jl~‘l’O~1’.  HP et PhiS 1‘1)). 1~ rendement  (RGV) et ses composantes. 1.~

Iableau 7 donne les valc’urs des coeflicic!lls  dc corrClation des \:ariables  considérées  ave< 1~s

axes ou composantes principales.

‘I’ableau 7 : C’orr?latiolr ~1~‘s  \*ariables avec* 9~s  axes ou composantes principales de ]‘Ac:P.- - -

Variables

LAImax

NRTOT

RGV

HP

LCAP

P 1 OOOG

PMSTP

NCP

NGC.'

Axe 1- ._._  -. - - -  .___
0,3874

0,4418

-0,o 103

0,488Y

-0,15 17

0,256 1

0,4503

-0,; 120

-0.1032
---.- _--- - - - -

Axe 2

0.2544

0.0684

0,673O

-0 0 1993

O,S748

0.3 172

-0.1933

0,07 19

0,0605

---- .--_--_
Axe 3.---
0,3253

0>2983

-0,191l

0,0064

0.2256

-0,4898

-0,0623

-0,0339

0,6876
..~- .---_-
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D’une manière générale les paramètres végétatifs (LAImax,  NRTOT, PMSTP et HP) sont

relativement bien corrélés à l’axe 1 (I.Almas  = valeur maximale du LAI). Par contre, l’axe 2

est plutôt corrélé aux paramétras  rcproductil-\ (RGV, LCAP. Pl OOOG),  alors que l’axe 3 est

négativement et positivement corrklé respeclivcment  au PlOOOG et au NGC.

Les plans principaux (I-2) ct (I-3) représentent pratiquement les mêmes proportions de

l’information, 65,7% et 64.8’!‘0  (‘l‘ableau 8).

Tableau 8 : Valeurs propres des axes principaux de l’ACI’.

~~~~..~~~~~

En considérant le plan principal f’ormé par les axes 1 et 2 (65.71% de l’information), I’ACP

montre que la variété Ceraas-l-98 s’écarte trks nettement des 6 autres variétés. Compte tenu

de sa nette différence avec les autres variéth. l’analyse aurait tendance à mettre ces dernières

dans un même groupe (Figure 36 j.

+
Cross ii”3

~ Ceraas- l-98

.laalgonl2:
+

Yendev 5 5

+
Primoca

Axe 2

Figure 26 : Résultats de l’analyse en composantes principales sur les 7 variétés étudiées.

C’est dans ce sens que l’ACI’ a cité repris en ne considérant que les 6 variétés de ce groupe. La

figure 27 présente une nouvelle classification. En effet. deux sous-groupe peuvent être

distingués :



* 1% moca. Yendev 5.I c’t  (‘wss n”3 S~(IIL+S  à droite de l’axe 1 donc caractérisaes  pal un

développement  l$i.Ctatif plus importanr ct un rendement en graines plus faible ;

e 33. 15. 38-l-7 et .l:~i.tl~O~~  128 situées du coté a gauche de l’axe 1 et du coté des axt:s I

(Figure 27a) et 3 [l::igure _ .‘717)  Ces wri&s constituent un sous-groupe qui se mor-itr~:

particuliérement  plus productif.

I

0

2 -1 0
+ -1

.laalgon 12 S ?- -

1) -1
32-15

Cross $3

b 2 3

Yendev 55 .

Primoca

04

Primoca
+

1 2 3

+
Yendev 55

Cross:‘3

Asc 3

Figure 27 : Résultats de I’ACP sur les 6 \xriétés  selon le plan l-2 (a) et le plan l-3 (b).

! [ne analyse factoriellt discriminantc  (Al:1 1) a été effectuée pour valider cette classification.

i .es résultats de cette AT-‘11 ont permis de c~~nlirmcr par la distance de Mahalonobis d‘une part,

~1 par le pourcentage 4~ bien classés (8?.?‘%) d‘autre part, les groupes dégagés par l‘AC’lE

Fialis& sur les 6 variéltis.  EII effet. le tableau 9 montre que les groupes sont assez distinctb

.wec une distance de Mahalonohis  de 1.55 1311 outre, L’AFD révèle qu’il y a 83 chances sut-

IOO  pour qu’une variétt! rctrou\!c  le même youpe originel entre 1’ACP et I’AFD.
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Tableau 9 : Distances (D) de Mahalanobis  entre les groupes.

Ainsi, après cette méthode int?rcntiellc  clc classement. les groupes définis par I’ACP peuvent

être valablement maintenus avec Ics caractkliques susmentionnées.

La régression multiple entre Ic rendement cn graines d’une part. et le rendement en matière

sèche et les autres paramètres utilisés dans I’ACP d’autre part. a été effectuée dans les 2

groupes. L’analyse de la variante montre que cette régression n’est pas significative. En

outre, la méthode de régression pas à pas (S~cpwi.sc~)  qui ne prend en compte que les

descripteurs qui interviennent réellement dans l’élaboration de la variable à expliquer n’a

également pas donné des résultats satisfaisants. C’est ainsi qu’on a pu retenir les corrélations

deux à deux présentées dans In matrice dc corrilation  (Tableau 10).

Tableau 10 : Matrice dc corr~l;ltion tolalc  entre les variables.

Variété

Variété 1,000

LAImax  -0,3 14

L C A P  0 , 6 9 0

NCP 0,561

NGC -0,163

NRTOT -0,637

PlOOOG -0,037

RGV 0,724

LAImas 1  .CAI’ N(‘I’ NGC NRTOT P 1 OOOG RGV

1,000

-0,134 1 .ooo

-0,002 0.166 I.000

0,606 0,305 -0.02 I 1,000

0,774 -0.253 -0,566 0,334 1 .ooo

-0,85 1 -0.278 -0.353 -0,740 -0,440 1 ,.ooo

-0,556 0,45 8 0,557 0,028 -0.913 0,168 1,000

Il ressort que les variétés présel?tant des \~~leurs d’indice foliaire et de nombre de graines par

de capsule les plus élevées produisent des graines plus petites. Par ailleurs, on peut constater

que les variétés qui indiquent des indices  foliaires  les plus élevés sont celles dont le degré de

ramification est le plus important. Enfin. on peut noter que les variétés les plus ramifiées

présentent toujours les rendements  en graines les plus faibles.

3.2. DISCUSSION

Au cours de l’expérimentation, les conditions climatiques ont été satisfaisantes. En effet, la

pluviométrie pendant la période d’&ude  a montré une bonne répartition dans le temps, et les

températures qui sont comprises dans une gamme de 23 a 33,6”C ont certainement favorisé un

développement optimal des plantes. D’ailleurs. cette gamme coïncide bien avec celle définie

par Weiss (1971) comme favorisant un développement  optimal au cours du cycIe. Cependant



! .es conditions optima!e> d~nlimentation h~driquc des variétés Ètudiées sont confirm2es  pal

l’étude de la dynamique  de I’eat~  (profils h!,driques) ct les stocks d’eau (300 à 350 mm) Jan?;

!c sol au cours du cyck dc d~\~eloppcment.  1)x ailleurs, le suivi de l’état hydrique des plantes.

” travers le contenu relati t’en eau. a égalcnx*nt rPvtil? l’absence de contrainte  hydrique  durant‘

i’expéi,imentatioii.  En ~Wrc. 1~ suivi de I’~ltal phytosanitaire  et la bonne conduite de la culture’

fentretien  rigoureux.  icrtilisntion)  o n t ,.x~ntrilwJ 2 assurer des conditions optimales 11~~

développement au cours tic I’essai.

I ,a consommation en c*au des \xri&és  étLlcliGCS \xric entre 200 et 500 mm, même pour crllc

tardive (120 jours). Ces \T~IN~S corresplwlcnt  B celles  indiquées par OMM ( 19’)1). I;!le~

jxrmettent d e  wnfirrncr lc5 hw)ins c‘!’LX~ rl>lativement m o d e s t e s  d e  cette culture’

:Wejss.  1971  : Piirsegcl~~~,. 1 OS-l). Enfin. c‘c Y i~tisiiltats montrent que le sésame est iw iulturc

c;ui s ’adapte  bien aux coiictilions ~cc,-c,liiiiaticliics q u i  prkalent a u  SénQaI.  e t  plu5

particulièrement dans 1’2  ccntrc  nord du bassin arachidier.

1; semble exister L~IK fixtl:  relation entre I;I c~c,llscrlnnlulion en eau, le de@ de ramifïcatiou  ~‘1.

1.1 longueur du cycle dl.:s 1  ari&&. Des bc:;crins CII wu de 486  et 360 mm ont étè estlmks  C~C.~.

fx variétks  ramifiées l’rinloc;i ( 120 jours! i*L Yen&\~ 55 (90 jours) respectivemem.  32-15 c’i

-8-I-7 (peu rami fièes. L)(:  jours 1 d’une I>;ll’i c’t  C’crx~s-l-98 (non ramifIée,  70 JOUS) d’autre

:w-t indiquent des coIls~~)nl~na!i~~lls  Ilcttenli:!ii inl?ricurcs  de 3 14 et 205 mm respectivt*mcnt. Ik

<:Net. lzs variétés à ra~nificaric~tr dense pri:bCntcnt III~ phase dc sénescence plus longue. ~1

.:kwc retiennent  plus lr~ngw~lps leurs fèui Il~*s ~N~~~~anan et Ralakrishna  Reddq.*  I98.T  j. 1’;~

.:~wséquent.  In transl~irnti?.!n w po\i~suivar~\ ~~r~~bablcmcnt  durant une bonne partie dc 1;) ph;w

.ie maturation chez ces dcrui2r~ts cspliqtk*~xit cette consommation en eau plus importante.

c ‘eçi peut constituer c\ .2wlenlcnt une es~~l~c:~tion  de la préférence acc.ordée  au?, varie&

ilonotiges ou à archi’~t:cl ure pw raniifi~~~ dans Ic cadre des programmes d’am&lioration

tariétale comme le soulignent Schilling et (‘attan ( 199 I ).

!..a floraison a étt2 atteinte  cntrc 30 et 4:; jas  cil moyenne pour les variétés 32-15,  38-I-7.

iaalgor? 128: Cros s  n,,?  ct Yendev 55.  I);I~  contre, la variété Ceraas-l-98 a montré une

imission précoce de se,; biwtons  floraux des le 20’ jas,  alors que ia floraison a été ultra lardivc

&ez, Primoca (57 jas).  Ainsi. ~)II a pu wwqiicr qw la floraison intervient en général, chez

toutes les variétés étudi6c.h. au tic’rs  du C!C~L. (IL‘  dé\xAoppement  : la différence entre  les date>

J’occurrence  étant ess:‘nticlli‘~nc:nt duc I: ~X*II~ cntrc Ics durées de cycle. Ce fait pwt ctn:

J’une  grande importanx tiaus ICI cadre du calage dcs dates de semis et de récolte, nrGme SI I:i

t?hotopériode pourrait relati\wnent le m(lJi lier. 11 permettra  d’une part de pallier les effet:,

!i‘un déficit hydrique p .lrt iculi?rl:ment  Lord,  ~IL* la Iloraison qui est une phase critique, et d’autre

part de mettre les plal;tcs A l’abri les pluie-s tardi\tes  au cours de la maturation. D’ailleurs.
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comme évoquée par SchiIIins  et (‘attan ( 1 w I ). ce~c dcrni?re  est essentielle pour la qualité du

produit. En outre. ce faii peut constituer  une c;\ractCristique appréciable dans l’élaboration

d’une carte variétale du sCs:~m~ i.111 S~IX$~~.

Les résultats obtenus montrenl  que les \wiCks hdiécs présentent la même cinétique de

croissance, au moins pendant les .38  premiers  jours apr& le semis. En effet, l’évolution de

l’indice foliaire et du taux dc collvcrlure  du sol CII tlonnc  IIIE  parfaite illustration.

Par ailleurs, la taux de couw~~~~re  du sol. c*\c.cpl?  po11r (‘craas-1-98,  montrent que la densité

de 167 000 plants.haw’ aclopl~c’  dans cc prcsc‘nl  Irai.ail  est satisl’aisante  pour les variétés

étudiées. D’ailleurs, Gerakis  cl ‘i‘sangarakis ( 1969b) ont proposé des densités optimales

similaires. Il est à noter également,  que cette densitC est celle proposée par Schilling et Cattan

(1991) comme densité optimale,  pour les varititk ri bon  potentiel de production vulgarisées au

Burkina Faso. Cependant, compic tenu de son port. pour cjbtenir un rendement plus élevé, une

densité relativement plus l;jrlc  pourrait  ctre appliqutic  pour la variété Ceraas-l-98 en

particulier. D’ailleurs. Mazzani ( 1963 ) r~~~~rnm~~ndc,  pour les cultivars non ramifiés, des

densités très élevées compatil~l~:s avec les IIYI\X~S d’cntrctien  pour obtenir des rendements

satisfaisants. Cette densité rclativcmen~ li~il)le dc Cerails- -98 s’est d’ailleurs reflétée au

niveau de la couverture du sol comprise CI~~I‘C  S5 ct. 00%. Il serait tout à fait indiquer de

conduire un essai de densit&., 3lin  dc  détcrnlincr  ~witucllemcnl celle optimale permettant à

Ceraas-l-98 d’exprimer son powntiel dc ploduc~ion  maximal.

Pour ce qui est des paramtilrcs  C~C  croissance. il s’csl 17;~~~ic~~lièrement  dégagé un rapport entre

la hauteur plante (HP). Ic nombre de ramc;w total (NRTOT) et la longueur du cycle de

développement des différcnfcs  Lwiétés. Il11  e1’fct.  I’rimoca (120 jours) présente une HP de

228 cm avec un NRTOT dc  24. Par couwc. Ics variCGs 32-15 (90 jours) et Ceraas-l-98

(70 jours) ont respectivement une I-11’  de

Les variétés à cycle plus Ion~ produisen

Primoca, 1,8 pour 32- 15 t’a 0.5 pour

Narayanan et Balakrishna Iicdd!. ( 1 OS2

42 ct S7 cm et un NRTOT de 31 et 0.

plus dc matit;re sèche des tiges (4 tonnes.ha-’ pour

(‘craas- I-98). Ces résultats corroborent ceux de

I!II cl‘lè1.  selon ces auteurs, la remobilisation  des

assimilats des organes vCgcl:tli fs (tige, ~cuilles ct rameaux) vers les parties reproductives

(capsules) est faible, et l’est dawntage clw, Ics cultivars tardifs.

Au cours de cette ex~~Prim~nlation. les ~~~temcn~.s exprimés par les variétés étudiées

correspondent à leur potenricl de production. C’eci confirme également les conditions

optimales dans lesquelles Ics \‘arictés ont Cl6 culti\+es. En outre, ces rendements obtenus ont

doublé ou triplé par rapport ;i la moyenne mc~ncliale 342 kg.ha-’ et à celle de l’Amérique du

sud 625 kg.ha“  (meilleure IIIO~CI~  par confinent) données par FAO (1999a‘). Cependant, on

a pu remarquer que les variCtes à ramilication  inlporlante  ont été moins productives. Compte

tenu de la faible translocation  clcs assimilats  en lin de cycle, le sésame ne favorise pas les

rendements élevés chez les \wi&tés tardives. I!n cflet,  ces dernières sont plus effïcientes pour



I ‘analyse de la récolk. cn nwntrant  C~LIC’  Ic  rcr&went en graines est signiiicativement cl

;xxitivement corré zinc nonlbre clc capwlcs  par plante, confirme les résultats de Djigma

1985) puis de Osmankhidir  121 I?lgizou (lO?O! cil& par Sarafï et Fayze (1982). Par contre, lu

S.:orrélütion entre ie ri~ndcfnkxl cl  lè p~~iii\  4~’ 1000 graines soulignée par ces auteurs nt:

.;‘acçorde  pas avec nc.5 ~L~I~AS. 1’~ aili~llr~. Ics poids dc 1000 graines obtenus ciails cew

Aude sont dans la ga~~mw dc .1 ;i .-’ 3 ~IC~;I  it?lini~  par Weiss ( 1971) el Purseglovs  (1984).

I:‘ependanl. on constats.: une ciiminution dtb  cc poids  pour 22-l  5. 38-I  -7. Jaaig0i-i  128  et C’i-0s:;

13’3,  c,omparés  ;i celui cléterwik aiit~rieiirc-iili‘nl 1x11. I)jigma  (1985) et Zagre  C!I  ul. (I999),  ~OUI

1.x.5  mêmes \ariéIés.  (‘cc  poilrr;liL s’esj~!i~l~ic~- ~I;II‘  I’intcraction  génotype-eiivironn~ni~lit.  w

;&ws plus simplement p:.u  I’c!‘i>’ il’i/lh/.(‘c’ri,;‘!~1OU CIL~ consanguinité. Iln fait. au delà de la o-8”’

génération. I’homogor!  i;olic xcle\.icnt  ~:~lpc~r~~tttc  et p a r t a n t ,  l e s  c a r a c t è r e s  récessii~

parentaux non intérwsat~ts  w rctrouvcnt ~;III:~  la descendance. Néanmoins, lu, manyuc

d’information sur la g~~ni’ration  des semenc~*~  tllllisks nc permet  pas de pousser l’nnalysc  ~111

t:ette dernière hypothèx. 131  plus. Ics dil’l‘~r~wc~~s possibles entre les conditions dc st”chagt . LB~

par conséquent entre 1 CS taux d‘huiniclit~i ~113 gr:liiics  à la pesée pourraient expliquer ccllcs

entre Ics  résultats  de ces :II.I~~IIIX  cl ceux prti~,~nt6~  ici.

Nonobstant cela. les \xiClk  ;I- 15 c>l Jaalg~rrl 1 IS ilonnont  les plus grosses graines. ce qui est

en parfaite adéquatiori  ;I\I.~. 1~s  rCsultat:,  tic /;y~  CJ/  ~1.  (  1999). P o u r  Yende\  55, inos

c4xervations  di\wgenr l*l,)t~~’  cc’  nlhe  ~,II~;III~~IIL*. Les résultats obtenus dans ce travail

montrent une augnierxa~ioii  ii11 1’1 OOOG  tk !‘~~IK~I~c  C~C  157%. En effet. la variété Yen&3  55

posséderait un g$ne k:.~)ris;u1; l’ol~t~‘nGo~l i.:!. ~IYI~IKS  de petite taille. Cependant, i’hi:ritabilitc

:ie ce caractère a une  lc!i’tc‘  \.lriiillcf2  propre  c’i* qui. selon ces auteurs, favorise ainsi un large

cventail  du PlOOOG ch:z YcnJc\,  55.
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Cette étude a permis, de faire une évaluation agronomique de 7 vari&és  de sésame par le biais

d’une caractérisation de la croissance et du développement, et d’une évaluation des besoins en

eau, et de la productivité. Les résultats obtenus permettent de classer les variétés étudiées en

trois groupes :

l Ceraas-l-98, variété très précoce de 66 .jours, à port nain et non ramifié avec un nombre

important de capsules  instir?es cn grappe. une biomasse aérienne peu importante et des

besoins en eau faibles de l’orcirc de 205 mm ;

l 32-15, 38-l-7, Jaalgon 128 et Cross 11’3, variétés de cycle de 90 jours environ, à port

moyennement ramifié avec WC biomasse aérienne assez importante et des besoins en eau

estimés entre 300 et 400 mm :

l Yendev 55 et Primoca, variétés respectivement de cycle de 90 et 120 jours, à port très

ramifié avec une biomasse aérienne trt:s élevée et des besoins en eau de l’ordre de 400 et

500 mm, respectivement.

En ce qui concerne la phénologie, on a notamment constaté que la floraison a lieu lorsque un

tiers du cycle est bouclé, et ceci quelle que soit la variéte.

Par rapport à la production dc ~-frraines, les variétés du dcuxiéme groupe, et particulièrement

les variétés 32-15, 38-l-7 et Jaalgon 128, sont les plus productives  avec un rendement moyen

de 1470 kg.ha-’ et un nombre important de 80 capsulcs.plante-‘.  Elles présentent beaucoup

d’atouts pour la vulgarisation  clans la zone soudano-sahélienne  caractérisée par une

pluviométrie entre 500 et 800 lnm. Par ailleurs, elles satisfont à des exigences de sélection

(rendement élevé, architecture  peu ramiliée) et du marché (graines de calibre supérieur et de

couleur blanche).

Les variétés du troisième groupe. malgré qu’elles soient de productivité inférieure ne sont

pour autant pas à écarter. En cl‘lèt, pour les rirgions plus humides caractérisées par une forte

occurrence des pluies tardives. elles seraient particulièrement indiquées. En outre, elles

peuvent faire l’objet d’une intégration réussie et durable entre l’agriculture et l’élevage. Ainsi,

en plus de l’utilisation du tourteau. la quantitC importante de matière sèche aérienne produite

pourrait se révéler intéressante avec des possibilités d’utilisation en alimentation animale

et/ou en compostage. Enfin. dans un long terme, elles peuvent être travaillées par la sélection

en vue d’une amélioration génélique.

Néanmoins, les variétés très productives du deuxième groupe et à cycle plus court pourraient

être également utilisées dans ccw zone méridionale du Sfnégal.  Pour cela, un bon calage du

cycle (date de semis) devra être opéri  pour conserver une bonne qualité du produit

(maturation coïncidant avec l’arrêt des pluies).

Quant à la variété Ceraas-l-98, elle a été remarquable pour sa précocité, ses besoins en eau

relativement faibles, et sa tige naine mais présentant autant de capsules que les autres variétés

plus ou moins ramifiées. Des études sur la densité optimale de semis permettraient de se fixer
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t ‘ette ~xp~rimeilt;ltic,l~ ijui cotlstituc le prc’tnic’r  travail de recherche sur le sésame au Sénégal ;I

;:lm~ti à une ~V~II& :;ignifïcA\‘c  dans la ~mnaissance  de cetlc  culture. Elle aura pet-mis de

fimrnir  égaletnetlt  dzs in’lot.mataons nkcs~aircs  pour un choix variétal  raisontrk ~II l~mc~i~

des zones ag~o-climatii.lu~s du p;.t~‘s  et dec ohjcctif’s de production.

~.‘ependant. ccttc  étudlb a>.ant 61.c conduite CII  statiott et en conditions optimales, les r6suItals

ctevront être validés crt tnilicu rtI4. Ceci est à envisager  dans le cadre d’essais variétaux

nmltiI~~caux en milieu pa~sm  pur  intCgw ICS conditions éco-climatiques du milieu et !~II

*~2riabilité inter-:.tnttuc,llc I:ii ~2tTel.  cc’I1~  ctapc  ~31 essenliClle  corntnc préalahlc  I 1;t

!.lulgartsation afin d’asmw III~  adoption cl~.~~~ahlc par les populations rurales.
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ANNEXES
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RISNDEMEN’I‘  I:N  GRAINES (en kg/ha)

IX~~~DUC’i‘ION  MONl)iALI<  DE GRAINES (en 1000 MT)

HLllt,E DE SESAMi.  I~II  Ii)00  WI’) TOURTEj4U  DE SESAME (eu Y !,OCi  M’l  ;

IMPORTA~I’I~  )NS  MONI)IAl~ES  Dl: Cil~AINL~S  DE SESAME (MT)

IAsie 1 1646121 I2ltijll  172505l  3338:‘/  293341 2860481  3236141 3258631  3400511



Annexe II : Teneurs en acides aminés (%PB) du tourteau de sésame et d’autres oléagineux. Source : Gohl (1982).

Arachide

Coprah

Coton

Palm&e

Sésame

A% CYS Gly His Ils Leu Lys Met Phe Thr Try TYr Val

11,O 0,9 6,0 2,5 3,0 6.1 3,6 0.4 4,9 2,8 3.7 3,7

11,O 0,9 4,2 2,l 3,0 6,O 2:5 1,O 4,l 3,0 2,2 4,7

11,l 1,5 4,l 2,6 3,2 5,9 4,l 1,3 5,4 3,2 1,l 2,7 4,5

13,9 1,9 4,8 2,5 3,8 6,4 3,7 2,7 3,6 3,5 2,8 2,7 5,7

12,8 2,l 5,3 2,9 3,6 7,5 2,9 3,l 4,3 3,2 1,4 3,9 4,9
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Annexe V: Test de germination des semences fournies par 1’INEIRA (Burkina Faso). Dates de

mise en boîte : 25 09 1998, et d’observation : 27 09 1998.

Variétés Pourcentage de levée

Cross no3

Jaalgon 128

98


